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En termes de risques de propagation, l’utilisation de sols biologiquement atteints est jugée équivalente à l’utilisation de 
plantes exotiques envahissantes (lien de causalité). Le principe de précaution s’applique à l’utilisation des sols de 
manière générale (art. 29, al. 1 LPE et art. 15, al. 3 ODE). 

Selon l’art. 7, al. 2 OSol, les matériaux terreux issus du décapage du sol ne peuvent être utilisés que si cela n’entraîne 
pas de pollution biologique (et chimique) supplémentaire du sol existant. Une atteinte biologique supplémentaire peut 
tout au plus être tolérée si l’épandage du sol est suivi d’une mesure qui conduit à son élimination (p. ex. une certaine 
forme d’exploitation). Le devoir de diligence selon l’art. 6 et l’art. 15, al. 1 ODE s’applique à l’utilisation de sols décapés 
contaminés par des organismes exotiques. Il faut en outre tenir compte des prescriptions de l’art. 7, al. 2, let. B OSol et 
de l’art. 15, al. 3 ODE.1 

Le module « Évaluation des sols en vue de leur valorisation » de l’aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » 
renvoie à la présente recommandation du Cercle Exotique en ce qui concerne les options de valorisation. 

Les plantes exotiques envahissantes particulièrement concernées sont celles dont le potentiel d’invasion dépend 
notamment des déplacements de sol ou des sols ouverts et des surfaces sans végétation. Le groupe de travail Gestion 
des néophytes du Cercle Exotique a identifié 30 espèces (groupes d’espèces) qui présentent cette caractéristique. Pour 
chacune de ces espèces, on trouve en annexe une fiche sur la gestion des sols biologiquement atteints. 

 
3. Suivi 

Le suivi est sans aucun doute la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des 
néophytes sur des sols dépourvus de végétation! 

La détection précoce dans le cadre du suivi permet d’éviter des coûts élevés qui seraient une conséquence des 
interventions structurelles. Les graines sont souvent déjà présentes dans le voisinage ou simplement déjà dans le sol. En 
outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou rhizomes susceptibles de se reproduire. 

Le suivi implique les éléments suivants: 
 

 végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au 
site (en cas de doute, veuillez-vous adresser au service cantonal de protection de la nature); 

 contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées 
(tous les mois durant la première année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant 
la période de végétation); 

 organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que 
ces derniers soient assurés; 

 lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes; voir les fiches sur la lutte du Cercle Exotique.2 

4.  Utilisation des fiches de l’annexe 1 

Les 30 fiches de l’annexe se rapportent chacune à une espèce (ou group d'espèces) de néophyte. Dès que plusieurs 
espèces se retrouvent dans le sol, les possibilités d’élimination de l’espèce de plante de la catégorie la plus forte prévalent 
(voir à ce sujet l’annexe 4). 

Afin de maintenir le même ordre dans toutes les langues, les fiches ont été classées selon les noms latins des espèces: 
Ailanthus altissima (Ailante), Ambrosia spp. (A. artemisiifolia, A. confertiflora, A. psilostachya, A. trifida) (Ambroisies), 
Artemisia verlotiorum (Armoise des frères Verlot), Asclepias syriaca (Asclépiade de Syrie), Aster novi-belgii aggr. (Aster 
de la Nouvelle-Belgique), Broussonetia papyrifera (Mûrier à papier), Buddleja davidii (Arbre aux papillons), Bunias 

orientalis (Roquette d’Orient), Celastrus orbiculatus (Bourreau des arbres asiatique ), Cyperus esculentus (Souchet), 
Erigeron annuus (Vergerette annuelle), Galega officinalis (Galéga officinal), Heracleum mantegazzianum (Berce du 
Caucase, Berce de Mantegazzi), Humulus scandens (Houblon du Japon ), Impatiens glandulifera (Impatiente 
glanduleuse), Lonicera henryi  (Chèvrefeuille de Henry ), Lonicera japonica  (Chèvrefeuille du Japon ), Lupinus polyphyllus 
(Lupin à folioles nombreuses), Phyllostachys aurea (Bambou doré), Prunus laurocerasus (Laurier-cerise), Pseudosasa 

japonica  (Bambou du Japon ), Pueraria lobata (Puéraire hérissée), Reynoutria spp. / Polygonum polystachium (Renouées 
asiatiques hybrides incl. hybrides), Rhus typhina (Sumac), Robinia pseudoacacia (Robinier), Senecio inaequidens 
(Séneçon du Cap), Sicyos angulatus (Sicyos anguleux), Solidago spp.  (Solidages américains, Verges d’or américaines 
hybrides incl. hybrides), Toxicodendron radicans (Arbre à la gale), Trachycarpus fortuneii (Palmier chanvre) 

                                                           
1 Évaluation des sols en vue de leur utilisation. Un module d’aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » (OFEV, 2021) 
2 www.cercleexotique.ch  

http://www.cercleexotique.ch/
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5. Termes et définitions 

 

Décontamination des 
sols (par la vapeur) 

On arrive à atteindre des températures de substrat de plus de 80 °C grâce à des 
procédés professionnels de décontamination des sols par la vapeur. On peut 
supposer que cela suffit pour stériliser les graines de néophytes et les fragments 
fins de racines ou de rhizomes; les diamètres supérieurs à 3 cm doivent être 
éliminés manuellement ou par un procédé de tamisage préalable. Il est possible de 
retrouver sur Internet de nombreux prestataires de cette technique dans le secteur 
de l’horticulture et de l’agriculture de production. Le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé de manière ciblée. Cela se fait par exemple en utilisant un bioactivateur 
développé spécifiquement à base de compost (voir le site 
https://www.biophyt.ch/f_index.html, sous publications). 

Biodéchets On entend par biodéchets les déchets d’origine végétale, animale ou microbienne. 
Le terme «biodéchets» comprend un très grand nombre de déchets, dont les 
déchets verts, les déchets alimentaires, les déchets de bois, les déchets industriels 
et commerciaux, les boues d’épuration et les déchets agricoles. Le décapage des 
sols biologiquement atteints ne peut pas être déclaré comme biodéchet. 

Comblement Les matériaux d’excavation et de percement non pollués peuvent être utilisés pour 
le comblement de sites de prélèvement de matériaux (p. ex. gravières, argilières, 
carrières). Contrairement au dépôt dans une décharge, il s’agit d’une valorisation. 

Aide à l’exécution relative à l’OLED, Valorisation des matériaux d’excavation et de 
percement 

Déchets Par déchets, on entend les choses meubles dont le détenteur se défait ou dont 
l’élimination est commandée par l’intérêt public.  

Art. 7, al. 6 LPE 

Déchets verts Les déchets verts (déchets biogènes) doivent être éliminés correctement avant le 
décapage du sol.3 

Devoir de diligence  Selon l’art. 6 ODE, le devoir de diligence s’applique à l’utilisation de matériel 
biologiquement pollué. Cela signifie que: quiconque utilise des organismes dans 
l’environnement doit agir avec les précautions que la situation exige afin que ces 
organismes, leurs métabolites ou leurs déchets ne puissent pas mettre en danger 
l’être humain, les animaux ou l’environnement et qu’ils ne portent pas atteinte à la 
diversité biologique ni à l’utilisation durable de ses éléments. 

Élimination L’élimination des déchets comprend leur valorisation ou leur stockage définitif ainsi 
que les étapes préalables que sont la collecte, le transport, le stockage provisoire et 
le traitement. 

Art. 7, al. 6bis LPE 

Mise en décharge de 
type A et B ou dans les 
gravières et carrières 

Le dépôt des terres excavées dans des décharges de type A (décharge 
d’excavation) et B (décharges pour matériaux inertes) selon l’OLED ainsi que dans 
des gravières ou carrières appropriées, suppose qu’un contrôle préalable soit 
effectué, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en 
conséquence, présent lors de la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini 
pour qu’on puisse encore le déterminer dix ans plus tard. Le comblement de sites 
de prélèvement de matériaux sous la couche de sol n’est pas considéré comme une 
valorisation du sol. 

Installation de lavage des 
sols 

D’après l’état actuel de la technique, une installation professionnelle de lavage des 
sols se fonde principalement sur la séparation mécanique par voie humide et obtient 
comme résultat un mélange de gravier et de sable propre qui peut être utilisé 
comme matériau de construction recyclé. Cette méthode peut également être 
appliquée sur des sols biologiquement atteints. Cependant, le prix est souvent 
relativement élevé et le sol n’est pas préservé en tant que tel. 

                                                           
3 Recommandation compostage, fermentation et incinération des néophytes envahissantes (www.cercleexotique.ch)  

https://www.biophyt.ch/documents/sterilisation_du_sol_integee.pdf
https://www.biophyt.ch/documents/sterilisation_du_sol_integee.pdf
http://www.cercleexotique.ch/
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Lieu de prélèvement Le « lieu de prélèvement » désigne le même endroit que celui où le sol contaminé a 
été prélevé. Dès que l'emplacement de ce matériel est modifié (s'applique 
également à l'intérieur d'une parcelle), il faut s'assurer qu'aucun autre sol ne subit 
de pollution supplémentaire par les organismes exotiques envahissants présents. 

VHVB (OFEV, 2021) 

Matériel d’excavation L’OLED décrit le matériel d’excavation et de percement comme étant les matériaux 
résultant de l’excavation ou du percement, sans les matériaux terreux issus du 
décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol (voir 5.2. 
Définitions). D’après l’aide à l’exécution «Construire en préservant les sols», module 
«Évaluation des sols en vue de leur valorisation (2021)», l’utilisation de matériel 
d’excavation ou de percement biologiquement atteint correspond à des sols atteints. 

Mélange Si le sol érodé et biologiquement atteint est mélangé à des matériaux non atteints 
biologiquement, l’ensemble des matériaux est considéré comme biologiquement 
atteint. En outre, il existe une interdiction de mélanger les déchets. 

Art. 9 OLED  

Obligation 
d’assainissement 

Il n’y a pas d’obligation d’assainissement pour des sites contenant des plantes 
exotiques envahissantes listées à l’annexe 2.1 ODE. Il est cependant interdit 
d’utiliser ces plantes à l’exception de mesures de lutte  

Art. 15, al. 3 ODE 

Périmètre de l’atteinte Tant les surfaces/rayons et les profondeurs de la pollution biologique que les 
distances des semences tombées ou volantes indiquées dans cette 
recommandation ont été déterminés sur la base de données publiées et d’avis 
d’expertes (valeurs empiriques). Il s’agit de valeurs indicatives qui peuvent varier en 
fonction de la taille et de l’âge de l’individu, des populations ou des différents types 
de sites. 

Recouvrement L’épaisseur du recouvrement est définie de telle sorte qu’aucune plante ne puisse 
pousser à travers. Après la durée de recouvrement indiquée, les parties capables 
de se reproduire biologiquement sont mortes; le matériel n’est alors plus considéré 
comme contaminé par des plantes exotiques. 

Sol Selon l’art. 7, al. 4bis LPE, on entend par sol la couche de terre meuble de l’écorce 
terrestre où peuvent pousser les plantes. Les termes de couche supérieure et de 
couche sous-jacente du sol sont regroupés sous le terme de sol. 

Sol (atteintes 
biologiques) 

Selon l’art. 2, al. 3 Osol, un sol est biologiquement atteint lorsqu’il est atteint 
notamment par des organismes étrangers. Le devoir de diligence selon l’art. 6 LPE 
et l’art. 7, al. 2, let. b OSol s’applique à l’utilisation des sols décapés, atteints par 
d’autres espèces exotiques envahissantes. 

On déclare les sols biologiquement atteints lorsque des organismes exotiques 
envahissants ou des parties de ces organismes capables de se reproduire se 
retrouvent sur ou dans les sols. 

Sol (autres atteintes) Si le sol présente d’autres formes de pollution chimique ou pollution par des 
substances étrangères, il faut en plus tenir compte des conditions relatives à la 
manipulation de tels déchets. Les règles et principes de l’exécution de la législation 
sur les déchets pour les sols érodés et atteints s’appliquent en principe et doivent 
être respectés. 

Stockage intermédiaire Installations de gestion des déchets dans lesquelles les déchets sont stockés pour 
une durée limitée, à l’exception des centres de réception de matériaux dans 
lesquels les matériaux d’excavation et de percement sont valorisés.  

Art. 3, let. h OLED 
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Traitement Par traitement des déchets, on entend toute modification physique, biologique ou 
chimique des déchets. 

Art. 7, al. 6bis LPE 

Traitement préalable Les méthodes de traitement thermique, chimique ou physique pour les sols érodés 
et biologiquement atteints doivent être validées au cas par cas. Si le traitement est 
efficace, le matériel n'est plus considéré comme biologiquement atteint. 

Transport Éviter l’introduction via le transport: nettoyer rigoureusement les outils et le matériel 
ayant été en contact avec des sols érodés biologiquement atteints avant de quitter 
la localité correspondante. Éviter les stockages intermédiaires. Les véhicules de 
transport ne doivent pas être surchargés et le chargement doit être suffisamment 
sécurisé (recouvert). 

Utilisation d’organismes 
dans l’environnement  

Toute opération volontaire effectuée à l’extérieur d’un milieu confiné impliquant des 
organismes notamment l’emploi, le traitement, la multiplication, la modification, la 
réalisation de disséminations expérimentales, la mise en circulation, le transport, 
l’entreposage ou l’élimination.  

Art. 3, al. 1, let. i ODE 

Valorisation Est considérée comme valorisation toute réutilisation de la couche supérieure et de la 
couche sous-jacente du sol, indépendamment des conditions spécifiques à 
l’aménagement du territoire ou à la branche (p. ex. pour la remise en culture ou la 
revalorisation de sols agricoles, pour l’horticulture ou pour l’aménagement de 
l’environnement dans les agglomérations).  
 
Art. 18 OLED 
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Annexe 1: Fiches sur la gestion des sols pollués par des substances biologiques pour 
30 espèces (groupes d'espèces) 

 



Recommandation du CE: Sol avec Ailanthus altissima Version 1.0; Octobre 2024

Recommandation sur les sols biologiquement atteints 

Ailante (Ailanthus altissima) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 
l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales.

Portrait 

Arbre pouvant atteindre 30 m de haut (inflorescences mâles et femelles sur différents arbres) / feuilles :  imparipennées, 40-90 cm de long, à 
bord entier, légèrement dentées uniquement vers la base, glandes sur le côté inférieur / fleurs en panicules jaunâtres blanches / fruits tournés 
en forme d’ailes, 3-5 cm de long 0,5-1 m de large / floraison : juin à juillet / emplacements typiques : jardins, lisières de forêt, clairières,
gravières, bords de route et terre-pleins centraux / plante à odeur désagréable 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!*  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: Vent (y c. courant d’air) / humain (déplacements de terrain, plantations)

!: Cours d’eau
*Les graines ont besoin d’une climat humide pour germer et les plantules pour grandir (p. ex. le Tessin ou les vallées basses exposées au sud du versant nord des 

Alpes). 

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Plus de 400 m, se propagent avec le vent

 Quantité: 325 000, voire jusqu’à 1 million de graines par an et par plante
 Détails sur la germination: Taux de germination : très élevé ; capacité de germination : rarement supérieure à 1 an ; jusqu’à 5 ans 

dans la litière de feuilles (mais le taux de germination diminue rapidement).

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Jusqu’à 20 m
 Profondeur: Racines peu profondes, jusqu’à 60 cm, avec racine pivotante

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse l’ailante glanduleux (dans un rayon de 20 m autour de la plante mère/population) doit être considéré
comme fortement atteint. L’ailante glanduleux est une plante drageonnante, c’est-à-dire que si la plante mère est abattue ou taillée de manière 
inappropriée, de nombreux nouveaux arbres poussent à partir des racines. La présence de racines indiquent également un sol considéré comme 
fortement atteint. La densité et le taux de germination élevés des graines et les morceaux de racines restants dans le sol entraînent une 
réapparition massive si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture.
Atteinte potentielle: Les graines des ailantes glanduleux peuvent être disséminées par le vent sur de longues distances (plus de 400 m), ce qui 
permet d’en déduire qu’il existe déjà une forte pression de graines dans de nombreuses forêts claires et dans les décombres. Cependant, le taux 
de germination diminue rapidement après un an. Souvent, le climat doux nécessaire fait défaut, c’est le cas par exemple au Tessin, où l’ailante 
glanduleux est fortement invasif.  

Il convient de prendre en compte la situation dans l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du 
sol est inévitable, même en l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique.

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un traitement 
du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface.

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p.
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe.

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture).

 Les racines capables de se reproduire de l’aliante se trouvent en grande partie à une profondeur de seulement environ 40 à 60 cm. Pour
éliminer en grande partie les racines, le sol peut être retiré avec précaution par portions à l’aide d’une lame niveleuse ; les racines peuvent
être triées à la main. Comme le réseau racinaire est souvent stable, cela ne requiert pas beaucoup de temps. Deux bennes adaptées au
volume sont nécessaires : une pour la collecte et l’élimination des racines, l’autre pour le stockage temporaire du sol. Ce sol peut être 
réutilisé sur une surface réceptrice dans le respect de l’OLED et de l’OSol ainsi qu’avec l’obligation d’un suivi d’au moins trois ans. Si la
majorité des racines a été enlevée, on peut supposer que les nouvelles pousses pourront être arrachées sans difficulté, car elles ne 
disposeront pas d’un vaste réseau racinaire dans le sol (prévoir un suivi).



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 Procédé de tamisage (analogue aux essais avec les renouées asiatiques) : il s’agit de la séparation physique des fragments de rhizomes du 
sol. Cela peut se faire en utilisant différentes dimensions de mailles, notamment avec des tamis vibrants ou rotatifs, ou encore par un tri 
manuel. Ces machines peuvent être équipées d’un broyeur, ce qui permet d’intégrer la méthode du rhizome crushing. Des essais ont été 
menés dans le canton du Tessin à l’aide d’une installation mobile de tri (MOBY VAI 25 de la société RIMAC SA), où, après un pré-tri (8 cm → 4 
cm), deux dimensions de mailles ont été utilisées (1 cm et 0,5 cm). Trois mois après le dépôt du substrat, aucune repousse de renouée n’a 
été observée en surface. 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement (ODE), cette plante figure à l’annexe 2.1. Cela signifie que la manipulation de cette 
espèce est interdite, sauf dans le cadre de sa lutte. En outre, l’art. 15, al. 3 de l’ODE s’applique à la manipulation de sols contaminés par cette 
plante. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle propagation de ces organismes. Une mise en 
œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE. 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines 
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Ambrosia spp. (A. artemisiifolia, A. confertiflora, A. psilostachya, A. trifida) Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Ambroisies (Ambrosia spp. (A. artemisiifolia, A. confertiflora, A. psilostachya, A. trifida)) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante d’une année, 20-90 cm / tige : dressée, rougeâtre, velue dans sa partie supérieure et touffue / feuilles : à poils courts, profondément 
divisées, vertes sur les deux faces, opposées dans la partie inférieure de la plante et alternes dans la partie supérieure / fleurs mâles et femelles 
disposées séparément sur la même plante, floraison : août à octobre / fruits : 4-5 mm de long, poilus, avec 5-6 courtes, avec des épines / 
emplacements typiques : champs, bords de chemins, décombres 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: X 

Vecteurs !!!: Humain (déplacements de terrain, agriculture, alimentation animale), 
excréments d’animaux (oiseaux)  

 !: Adhère sur les véhicules, la fourrure animale et/ou des objets / cours d’eau 

pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Tombe directement de la plante mère ; aucune donnée plus précise 

 Quantité: 3000 à 60 000 graines par plante 

 Détails sur la germination: Forte capacité de germination : au moins 10 ans. Après 20 ans, 85 % des graines sont encore capables de 
germer 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Max. 10 cm ; système racinaire peu développé ; aucune donnée précise connue 

 Profondeur: Max. 15 cm ; aucune donnée précise connue 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse l’ambroisie à feuilles d'armoise  (dans un rayon de 2 m) doit être considéré comme fortement pollué en 
raison du nombre élevé de graines et de leur forte capacité de germination. La forte densité de graines entraîne une réapparition si ce sol est 
utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 

Atteinte potentielle: Les graines de l’ambroisie à feuilles d'armoise peuvent être disséminées sur de longues distances par le vent, les animaux 
et les véhicules. De plus, les graines sont capables de germer pendant une longue période et peuvent germer lorsque la surface du sol est libre. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plantes ne sont pas capables de se régénérer et ne posent pas de problème. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Toutefois, selon les directives fédérales du module de l’aide à l’exécution « Aptitude des sols à leur valorisation », un prétraitement des sols 
contaminés par l’ambroisie n’est pas recommandé. Dans ce cas, seule l’élimination par dépôt en décharge appropriée est envisageable. 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 3. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement (ODE), cette plante figure à l’annexe 2.1. Cela signifie que la manipulation de cette 
espèce est interdite, sauf dans le cadre de sa lutte. En outre, l’art. 15, al. 3 de l’ODE s’applique à la manipulation de sols contaminés par cette 
plante. L’utilisation de sol atteint par l’ambroisie à feuilles dressées n’est pas autorisée. Le dépôt du sol est obligatoire, car l’ambroisie à feuilles 
dressées est considérée comme une espèce devant être combattue conformément à l’ordonnance sur la protection des végétaux (art. 5, al. 1, 
let. b en relation avec l’art. 110, al. 4 OPV et l’art. 43 de l’OPV). 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation de l’élimination des déchets 
(ordonnance sur les déchets, OLED ; RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 

 Le dépôt des matériaux atteints par l’ambroisie dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 0,5 m de tous les côtés et sur une durée de 40 ans la capacité de germination des 
graines peut être exclue.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 40 ans plus tard. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Artemisia verlotiorum Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Armoise des frères Verlot (Artemisia verlotiorum) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante vivace, 40-150 cm de haut / tige : striée, rougeâtre, peu ramifiée, formant de nombreux stolons longs (1 m) / fortement aromatique 
(odeur de camphre) / feuilles : une à deux fois pennatifides, bicolores (face supérieure verte et glabre, face inférieure grise et densément 
couverte de poils) / inflorescence : panicule terminale, nombreux capitules floraux, plus longs que larges, env. 4 mm, composés de nombreuses 
petites fleurs brun-rouge / fruits : 1-2 mm de long / floraison : septembre à novembre / emplacements typiques : sols perturbés (terres non 
cultivées, terres agricoles), voies ferrées, vignobles, sols pierreux à proximité des cours d’eau 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: Humain (déplacements de terrain, agriculture, entretien de l’exploitation)  

 !: Chute de graine / adhère sur les véhicules, la fourrure animale et/ou des objets 

pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Jusqu’à 5 m de la plante mère 

 Quantité: 100 à 2000 graines par plante 

 Détails sur la germination: La plante fleurit tardivement (de septembre à novembre). La plupart des graines ne mûrissent pas. 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Les rhizomes horizontaux mesurent jusqu’à 1 m de long 

 Profondeur: Aucune donnée précise connue 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse l’armoise des frères Verlot (dans un rayon de 1 m autour des racines) doit être considéré comme 
fortement atteint. Les morceaux de racines capables de se régénérer entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure 
du sol lors d’une remise en culture. 
Atteinte potentielle: Les graines ne mûrissent complètement que dans les régions chaudes et se trouvent surtout autour de la plante mère. Elles 
peuvent également être disséminées sur de plus longues distances par les eaux et les animaux. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un traitement 
du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement, cette plante figure à l’annexe 2.2. Cela signifie que la mise en circulation (notamment 
le don ou la vente) de cette espèce est interdite. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle 
propagation de ces organismes. Une mise en œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE. 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines 
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Asclepias syriaca Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Asclépiade de Syrie (Asclepias syriaca) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante herbacée vivace avec un latex toxique, 1-2 m de haut / tige ligneuse à la base / feuilles : opposées en croix, lancéolées, courtement 
pétiolées, densément duveteuses sur la face inférieure / fleurs : rose terne, regroupées en ombelles multiflores à longs pédoncules, très 
parfumées / fruits : follicules allongés et courbés, à surface duveteuse et couverte de fines épines souples, contenant de nombreuses graines 
soyeuses / floraison : juin à août / emplacements typiques : milieux ensoleillés et ouverts (prairies, lisières, zones riveraines), milieux perturbés 
(friches, bords de route) / toxique pour le bétail 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: Vent / humain (déplacements de terrain, agriculture, décharges illégales) / cours d’eau / sur les véhicules  

 !: Aucune donnée 

pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Sur de longues distances par le vent et les cours d’eau 

 Quantité: Jusqu’à 2500 graines par plante 

 Détails sur la germination: Taux de germination : jusqu'à 70 % ; capacité de germination : pendant plusieurs années 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Racines pivotantes avec un système racinaire latéral étendu ; l’extension latérale peut atteindre 3 m en un an 

 Profondeur: Jusqu’à 4 m de profondeur 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse l’asclépiade de Syrie (dans un rayon de 3 m) doit être considéré comme fortement atteint. Tant les graines 
que les fragments de stolons racinaires capables de se régénérer entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol 
lors d’une remise en culture. La plante peut bourgeonner à partir de petits fragments de racines. 

Atteinte potentielle: L’asclépiade de Syrie est présente de manière dispersée en Suisse, avec des populations locales plus importantes. Il convient 
de prendre en compte la situation dans l’environnement proche. 
Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du sol est inévitable, même en l’absence de preuve claire d’une atteinte 
biologique. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un traitement 
du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement (ODE), cette plante figure à l’annexe 2.1. Cela signifie que la manipulation de cette 
espèce est interdite, sauf dans le cadre de sa lutte. En outre, l’art. 15, al. 3 de l’ODE s’applique à la manipulation de sols contaminés par cette 
plante. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle propagation de ces organismes. Une mise en 
œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE. 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines 
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Aster novi-belgii aggr. Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Aster de la Nouvelle-Belgique (Aster novi-belgii aggr.) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Espèce complexe avec plusieurs variétés difficiles à distinguer. Caractéristiques communes : plante herbacée de plusieurs années, 10-150 cm de 
haut / feuilles lancéolées / fleurs : capitules composés de fleurs tubulées jaunes à rouges, entourées de fleurs ligulées blanches à violettes / 
fruits : akènes de 2 à 3 mm de long avec pappus / floraison : août à novembre / emplacements typiques : milieux à humidité variable et 
ensoleillés, zones marécageuses, plaines alluviales, zones humides perturbées (plaines alluviales, coupes forestières, fossés, bords de route, 
etc.) / formation de populations denses 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !*  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: Cours d’eau / humain (plantations, agriculture, déplacements de terrain, décharges illégales) / sur les véhicules 
/ vent  

 !: Aucune donnée 

*L’efficacité de la propagation par les graines dans des conditions naturelles n’a pas encore été établie.  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Sur de longues distances par les animaux et les cours d’eau 

 Quantité: Plusieurs centaines de milliers par m² ; parfois seulement une faible proportion de graines viables 

 Détails sur la germination: Taux de germination : 10 à 80 % ; 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Système de rhizomes horizontaux s’étendant sur les côtés ; 
 Profondeur: Rhizomes jusqu’à environ 30 cm de profondeur 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse l’aster de la Nouvelle-Belgique (dans un rayon de 1 m) doit être considéré comme fortement atteint. Les 
rhizomes et les graines capables de germer entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en 
culture. Les petits fragments de rhizomes peuvent germer. 

Atteinte potentielle: L’aster de la Nouvelle-Belgique est répandu en Suisse. Les graines peuvent être disséminées sur de longues distances et par 
le vent et les cours d’eau. Il convient de prendre en compte la situation dans l’environnement proche. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les rhizomes de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un 
traitement du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement, cette plante figure à l’annexe 2.2. Cela signifie que la mise en circulation (notamment 
le don ou la vente) de cette espèce est interdite. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle 
propagation de ces organismes. Une mise en œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE. 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines 
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Broussonetia papyrifera Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Mûrier à papier (Broussonetia papyrifera) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Arbre jusqu’à 15 m de haut (inflorescences mâles et femelles sur des arbres différents) / feuilles : simples alternes, jusqu’à 18 cm de long, forme 
variable allant de bords entiers à profondément lobés (3-5 lobes). Limbe à base en forme de cœur asymétrique et pointe allongée, face 
intérieure poilue / fleurs femelles en têtes globuleuses, fleurs mâles en chatons pendants jaune-blanchâtre (3-8 cm de long) / fruits : 
sphériques, poilus, jaune-orange, 1,5-3 cm / floraison : avril à mai / emplacements typiques : zones d’habitation, bords de rivières, zones 
alluviales, prairies sèches, lisières de forêts / pollen très allergisant / parties de la plante toxiques pour les moutons et les veaux 
 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !*  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: Vent / humain (déplacements de terrain)  

 !: Oiseaux 

*Que peu d’individus femelles connus en Suisse. En cas de perturbation des conditions lumineuses, le taux de germination des graines est élevé.  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Par le vent 

 Quantité: Des milliers de petites graines légères par arbre 

 Détails sur la germination: Les perturbations du sol et l’exposition à la lumière favorisent la germination (jusqu’à 50 % de taux de 
germination) ; dans des conditions défavorables, les graines peuvent persister plusieurs années dans le sol. 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Système racinaire très ramifié et touffu 

 Profondeur: Aucune donnée précise connue 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le mûrier à papier (dans un rayon de 20 m autour de la plante mère/population) doit être considéré 
comme fortement atteint. Le mûrier à papier est une plante drageonnante, c’est-à-dire que si la plante mère est abattue ou taillée de manière 
inappropriée, de nombreux nouveaux arbres poussent à partir des racines. La présence de racines indiquent également un sol considéré comme 
fortement atteint. Les morceaux de racines qui restent dans le sol entraînent une réapparition massive si ce sol est utilisé comme couche 
supérieure lors d’une remise en culture. 
Atteinte potentielle: Les graines sont disséminées par le vent. Des fragments de rhizomes peuvent toutefois être disséminés sur de longues 
distances lors de travaux. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un traitement 
du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement, cette plante figure à l’annexe 2.2. Cela signifie que la mise en circulation (notamment 
le don ou la vente) de cette espèce est interdite. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle 
propagation de ces organismes. Une mise en œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE. 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines 
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Buddleja davidii Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Arbre aux papillons (Buddleja davidii) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Arbuste à feuilles semi-persistantes jusqu’à 3 m de haut / feuilles : longues, effilées et dentées, lancéolées, densément couvertes de poils sur la 
face inférieure / fleurs en panicules cylindriques denses de 20 à 50 cm de long, de couleur blanche à rose, lilas ou violette / floraison : juillet à 
septembre / les fruits sont des capsules allongées / les graines peuvent survivre plusieurs années dans le sol / emplacements typiques : zones 
alluviales, coupes forestières, gravières et carrières, pentes rocheuses, talus de chemin de fer, terrains incultes, rives de rivières et de lacs de 
plaine et de l’étage collinéen / attire généralement seulement des espèces courantes de papillons et peut, en remplaçant la végétation 
spécifique des zones alluviales, avoir un impact négatif sur les ressources alimentaires des chenilles, et donc sur les populations de papillons 
rares. 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: ! 

Vecteurs !!!: Vent (y c. courant d’air)  

 !: Cours d’eau / adhère sur les véhicules, la fourrure animale et/ou des objets 

pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: 95 % des graines atterrissent à plus de 10 m de l’arbuste mère 

 Quantité: 3 000 000 de graines par arbuste 

 Détails sur la germination: Capacité de germination : jusqu’à 40 ans, à partir de 2,5 ans forte diminution de la capacité de 
germination 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Dépend de la hauteur de l’arbuste ; règle : hauteur de l’arbuste = diamètre au moment de l’arrachage 

 Profondeur: Racine principale jusqu’à 4 m de profondeur dans les cas extrêmes 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse l’arbre aux papillons (dans un rayon de 10 m) doit être considéré comme fortement atteint. La très forte 
densité de graines des spécimens vivaces entraîne une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en 
culture. Les morceaux de troncs et de racines sont en outre capables de se régénérer 

Atteinte potentielle: Les graines des Arbres aux papillons peuvent être disséminées par le vent sur de longues distances. C’est pourquoi il peut 
déjà y avoir une forte pression de graines dans de nombreuses forêts claires, à la lisière des forêts, sur les rives des rivières et dans les décombres. 
Il convient de prendre en compte la situation dans l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du 
sol est inévitable, même en l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plantes ne sont pas capables de se régénérer et ne posent pas de problème. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 5. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  

Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement, cette plante figure à l’annexe 2.2. Cela signifie que la mise en circulation (notamment 
le don ou la vente) de cette espèce est interdite. Le sol décapé peut être valorisé de manière limitée, à condition qu’une mesure établie sur le 
site de valorisation (par exemple, une forme spécifique de gestion), permettant de prouver que cette mesure empêche la propagation des 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

espèces végétales exotiques envahissantes présentes dans le sol, soit applicable et mise en œuvre dans le cadre du suivi post-traitement. Une 
valorisation sur le lieu de prélèvement est toujours autorisée. Une mise en œuvre correcte assure le respect de l’ODE.  
Le sol décapé atteint par cette plante peut être valorisée sur des terres agricoles sous réserve du respect des conditions ci-après. Le cahier des 
charges doit contenir les points suivants : 

 La parcelle reste intégrée dans la rotation des cultures pendant les 5 années suivantes. 

 Le sol biologiquement atteint est appliqué à une distance minimale de 5 m du bord du champ. 

 Les néophytes envahissantes présentes sur la nouvelle parcelle doivent être traitées.  

 L’aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » de l’Office fédéral de l’environnement (OFEV) doit être respecté. 
 Pendant la période de végétation, une végétalisation doit être semée dans les deux semaines suivant la mise en place du sol. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Bunias orientalis Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Roquette d’Orient (Bunias orientalis) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 

Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante vivace : robuste, herbacée, 30-120 cm de haut / tige : ramifiée, glabre ou légèrement couverte de poils / branches supérieures de 
l’inflorescence : rougeâtres, munies de poils glanduleux pluricellulaires (visibles à l’œil nu) / feuilles inférieures jusqu’à 40 cm de long, 
profondément divisées en segments pennés, avec un grand lobe terminal trilobé. Feuilles supérieures nettement plus petites et moins 
profondément pennées / fleurs jaune vif, disposées en inflorescences en panicules bien ramifiées / fruit : gousses asymétriques de forme 
ovoïde, 6-10 mm de long, avec deux compartiments avec une graine, surface bosselée de manière irrégulière, pétioles de 12-15 mm de long, 
dressées et espacées / floraison : mai à août / emplacements typiques : champs, décombres, talus, voies de communication (bords de routes, 
voies ferrées), rives de cours d’eau, prairies et pâturages 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: !* 

Vecteurs !!!: Humain (déplacements de terrain, agriculture, entretien de l’exploitation)  

 !: Excréments d’animaux / adhère sur la fourrure animale 

*Racine pivotante régénérative  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Généralement à proximité de la plante mère 

 Quantité: 5000 graines par plante, réserve de graines jusqu’à 1000 à 15 000 graines/m² 

 Détails sur la germination: Taux de germination : très élevé ; capacité de germination : plusieurs années 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Racine pivotante 

 Profondeur: Aucune donnée précise connue ; chez les spécimens adultes : jusqu’à 0,7 m possible. 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse la roquette d’Orient (dans un rayon de 2 m) doit être considéré comme fortement atteint. Tant les graines 
que les racines entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. La plante peut 
pousser à partir de fragments de racines de 1 cm de long et se régénère même si ceux-ci sont recouverts d’une couche de terre. 

Atteinte potentielle: Les graines se trouvent surtout autour de la plante mère. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un traitement 
du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement, cette plante figure à l’annexe 2.2. Cela signifie que la mise en circulation (notamment 
le don ou la vente) de cette espèce est interdite. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle 
propagation de ces organismes. Une mise en œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE. 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines 
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Celastrus orbiculatus Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Bourreau des arbres asiatique (Celastrus orbiculatus) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante grimpante et/ou liane ligneuse / tronc : croissance rapide (jusqu’à 3 m par année), jusqu’à 12 m de long. Production de drageons. Plante 
grimpante autonome. Branches qui s’enroulent sur leur support / feuilles : alternes, caduques, jusqu’à 13 cm de long. Très variables en forme et 
en taille, de longues à arrondies, avec des bords dentés. Face supérieure glabre et brillante. Sommet de la feuille arrondi ou légèrement effilé. 3 
à 5 paires de nervures latérales / fleurs : plante principalement dioïque. Inflorescence composée de 3 à 7 fleurs jaune-vert, 3 cm de long, situées 
à l’aisselle des feuilles ou en position terminale (uniquement les fleurs mâles). Chaque fleur est constituée de 5 sépales et 5 pétales. Pollen 
blanc. Il existe aussi des variétés hermaphrodites / fruit : capsule jaune, brillante, triloculaire, 8-10 mm de long. Chaque loge contient 1 à 2 
graines. Fruit jaune à maturité / graines : entourées d’un arille charnu rouge orangé. Les capsules s’ouvrent à maturité et exposent l’arille. La 
couleur rouge orangé attire les oiseaux. 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: Excréments d’animaux (oiseaux) / humain (déplacements de terrain, plantations)  

 !: Aucune donnée 

pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Sur de longues distances, jusqu’à plusieurs kilomètres, par des animaux (petits mammifères, fientes d’oiseaux) 

 Quantité: 2 à 4 graines par fruit, plusieurs centaines de graines par plante 

 Détails sur la germination: Le taux de germination est élevé et la germination a lieu même en cas de faible luminosité. Les graines 
peuvent conserver leur capacité de germination jusqu’à 6 ans. La plupart d’entre elles germent toutefois la première année. 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Aucune donnée précise connue 

 Profondeur: Aucune donnée précise connue 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le bourreau des arbres asiatique doit être considéré comme fortement atteint. Les stolons racinaires sont 
capables de se régénérer et entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 

Atteinte potentielle: Dans les régions où le bourreau des arbres asiatique est présent, les graines peuvent être largement disséminées par les 
animaux. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par arrachage ou fauchage profond) réduit 
le coût d’un traitement du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  

Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement (ODE), cette plante figure à l’annexe 2.1. Cela signifie que la manipulation de cette 
espèce est interdite, sauf dans le cadre de sa lutte. En outre, l’art. 15, al. 3 de l’ODE s’applique à la manipulation de sols contaminés par cette 
plante. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle propagation de ces organismes. Une mise en 
œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE. 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines 
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Cyperus esculentus Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Souchet (Cyperus esculentus) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante herbacée / tige : triangulaire, feuillée à sa base / rhizome, racine : filiforme avec nodules terminaux / feuilles : vert clair / fleurs : 
disposées en longs épis, brun-jaune, axe des épillets ailé / fruit : akènes gris foncé à rouge / floraison : juillet à octobre / emplacements typiques 
: fossés, étangs, cultures agricoles. 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !*  

Racines et/ou rhizomes: !!!** 

Vecteurs !!!: Humain (déplacements de terrain, agriculture, alimentation animale)  

 !: Aucune donnée 

*Seule une petite partie des graines est capable de germer. 

**les tubercules de souchet dans le sol sont responsables de la multiplication végétative.  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: aucune donnée précise connue 

 Quantité: Aucune donnée précise connue ; les graines ne mûrissent que rarement 

 Détails sur la germination: aucune donnée précise connue ; MAIS : les tubercules peuvent avoir une période de dormance de 6 ans 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Rhizomes de 5 à 30 cm de long avec des nodules de 1 à 2 cm de long 

 Profondeur: Rhizomes avec tubercules : généralement entre 0 et 20 cm de profondeur, possible jusqu’à 50 cm de profondeur 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le souchet (surtout dans les parties du sol où se trouvent les rhizomes avec les tubercules) doit être 
considéré comme fortement atteint. Les tubercules entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une 
remise en culture. 

Atteinte potentielle: Le souchet ne se propage pas naturellement sur des distances supérieures à 1 m/an. Cependant, les tubercules sont 
disséminés sur de longues distances par les machines et outils agricoles. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les rhizomes et nodules du souchet sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un 
traitement du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme potentiellement invasive par l’OFEV (2022). Elle a le potentiel de causer des dommages environnementaux 
importants en Suisse. Dans l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement, cette plante figure à l’annexe 2.2. Cela signifie que la mise 
en circulation (notamment le don ou la vente) de cette espèce est interdite. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent 
toutefois toute nouvelle propagation de ces organismes. Une mise en œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE. 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines 
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.  



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Erigeron annuus Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Vergerette annuelle (Erigeron annuus) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante annuelle ou bisannuelle (vivace en cas de coupe), 30-120 cm de haut, généralement ramifiée et dressée vers le haut / feuilles : vert clair, 
velues des deux côtés et généralement dentées / fleurs en panicules, fleurs ligulées de couleur blanche voire rose très fines (0,5 mm) et 
étendues, fleurs internes tubulées jaunes, floraison de juin à octobre / fruits avec une couronne de poils (pappus) d’env. 2 mm de long / 
emplacements typiques : surfaces ouvertes telles que bords de route, talus, zones ferroviaires et jachères florales, ainsi que dans les toitures 
végétalisées et le long des cours d’eau 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: !* 

Vecteurs !!!: Vent (y c. courant d’air)  

 !: Adhère sur les véhicules, la fourrure animale et/ou des objets / excréments d’animaux / cours d’eau 

*Les racines peuvent se développer sur de nouveaux emplacements lorsqu’elles sont placées dans la couche supérieure du sol.  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Jusqu’à plusieurs kilomètres par le vent, les cours d’eau, les animaux ou le trafic 

 Quantité: 10 000 à 50 000 graines par plante 

 Détails sur la germination: Capacité de germination : jusqu’à 5 ans 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: max. 10 cm 

 Profondeur: normalement, les mottes de racines atteignent au maximum 15 cm. Une taille régulière entraîne toutefois la formation 
d’une racine pivotante qui peut atteindre 30 cm dans les cas extrêmes. La partie inférieure de la racine pivotante n’est toutefois pas 
capable de se reproduire. 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse la vergerette annuelle (dans un rayon de 2 m) doit être considéré comme fortement atteint. Tant la 
densité des graines que les racines des spécimens vivaces entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors 
d’une remise en culture. 
Atteinte potentielle: Il faut partir du principe que les graines peuvent déjà être présentes dans le sol de la plupart des régions de Suisse en dessous 
de 1400 m d’altitude. Il convient de prendre en compte la situation dans l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche 
supérieure décapée du sol est inévitable, même en l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plantes ne sont pas capables de se régénérer et ne posent pas de problème. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 5. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement, cette plante figure à l’annexe 2.2. Cela signifie que la mise en circulation (notamment 
le don ou la vente) de cette espèce est interdite. Le sol décapé peut être valorisé de manière limitée, à condition qu’une mesure établie sur le 
site de valorisation (par exemple, une forme spécifique de gestion), permettant de prouver que cette mesure empêche la propagation des 
espèces végétales exotiques envahissantes présentes dans le sol, soit applicable et mise en œuvre dans le cadre du suivi post-traitement. Une 
valorisation sur le lieu de prélèvement est toujours autorisée. Une mise en œuvre correcte assure le respect de l’ODE.  



Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch

Le sol décapé atteint par cette plante peut être valorisée sur des terres agricoles sous réserve du respect des conditions ci-après. Le cahier des 
charges doit contenir les points suivants : 

 La parcelle reste intégrée dans la rotation des cultures pendant les 5 années suivantes.

 Le sol biologiquement atteint est appliqué à une distance minimale de 5 m du bord du champ.

 Les néophytes envahissantes présentes sur la nouvelle parcelle doivent être traitées.

 L’aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » de l’Office fédéral de l’environnement (OFEV) doit être respecté.
 Pendant la période de végétation, une végétalisation doit être semée dans les deux semaines suivant la mise en place du sol.

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants : 

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature).

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation).

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient
continus.

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique.

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans
l’environnement, ODE, RS 814.911)

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des
déchets, OLED ; RS 814.600)

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12)

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021)

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes

 www.infoflora.ch > Néophytes

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Galega officinalis Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Galéga officinal (Galega officinalis) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante herbacée vivace, toxique pour le bétail / jusqu’à 150 cm de haut / tige : dressée, glabre, creuse, très ramifiée, à port buissonnant / 
feuilles : imparipennées, alternes, plus de 20 cm de long, pétiole court, se déploient progressivement au cours de leur développement, avec 5-8 
paires de folioles / folioles : étroitement lancéolées à elliptiques, avec une pointe terminale, bord entier, +/- sessiles / stipules non soudées, 
pointues, en forme de pointe de flèche / fleurs : violet clair à blanc, étendard, ailes et carène d’une taille similaire, regroupées en grappes 
allongées, lâches, dressées, longuement pédonculées, insérées à l’aisselle des feuilles, dépassant celles-ci / fruit (gousse) : cylindrique, renflée, 
glabre, droite, dressée, 2-5 cm de long, 2-3 mm de large / emplacements typiques : cultures agricoles, friches, zones humides 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: !* 

Vecteurs !!!: Activités humaines (agriculture, déplacements de terrain, secteur des plantes ornementales)  

 !: Chute de graines / adhère sur les véhicules, la fourrure animale et/ou des objets 

*Racine pivotante régénérative, mais pas de rhizomes. Peut se régénérer à partir de segments de tige porteurs de nœuds.  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Courtes distances ; les graines tombent directement sur le sol près de la plante mère. 

 Quantité: Jusqu’à 9 graines par gousse, une plante peut produire 15 000 gousses par an 

 Détails sur la germination: Les graines peuvent conserver leur capacité de germination pendant une longue période : 15 ans dans le 
sol et 26 ans hors du sol. Les graines ont besoin d’eau/d’humidité pour germer. 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Aucune donnée précise connue 

 Profondeur: On parle souvent racines pivotantes « profondes ». Aucune donnée précise connue 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le Galéga officinal (dans un rayon de 1 m (stolons des racines)) doit être considéré comme fortement 
atteint. Des fragments de stolons racinaires capables de se régénérer, entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure 
du sol lors d’une remise en culture. 
Atteinte potentielle: Les graines se trouvent surtout autour de la plante mère. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un traitement 
du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Cette plante 
n’est pas mentionnée dans l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous 
excluent toutefois toute nouvelle propagation de ces organismes. Une mise en œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect 
de l’ODE. 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines 
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Heracleum mantegazzianum Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Berce du Caucase, Berce de Mantegazzi (Heracleum mantegazzianum) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante vivace de 1 à 3,5 m de haut : formation des feuilles et des racines au cours de la 1re année ; formation des fleurs et des graines à partir 
de la 2e année / tige creuse, poilue et parsemée de taches rouges, jusqu’à 10 cm de diamètre à la base / feuilles : profondément divisées, à 3 ou 
5 lobes, jusqu’à 1,2 m de long / fleur : ombelle pouvant atteindre 50 cm de diamètre / floraison : juin à août / emplacements typiques : 
largement répandu sur les chemins forestiers, le long des cours d’eau, dans les zones d’habitation, etc. / danger pour la santé ! Le contact 
cutané avec la sève combiné au soleil peut entraîner des brûlures de la peau. 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: !* 

Vecteurs !!!: Humain (avant à des fins décoratives ou utilitaires ; désormais pour les déplacements de terrain et le 
déneigement) / cours d’eau  

 !: Vent (le rayon des graines de chute s’agrandit) / adhère sur la fourrure animale 

*Racine pivotante régénérative  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: 10 à 100 m avec le vent ; sur de longues distances avec les cours d’eau 

 Quantité: 5000 à 10 000 graines par plante, réserve de graines jusqu’à 12 000 graines/m² 

 Détails sur la germination: Capacité de germination : plus de 7 ans 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Racines pivotantes, jusqu’à 15 cm d’épaisseur 

 Profondeur: jusqu’à 60 cm de profondeur 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse la Berce du Caucase (dans un rayon de 10 m) doit être considéré comme fortement atteint. Les racines 
pivotantes sont capables de se régénérer et la densité de graines autour de la plante mère est très élevée, ce qui entraîne une forte reprise si ce 
sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 
Atteinte potentielle: Les graines peuvent être disséminées sur de longues distances et par les cours d’eau. Il convient de prendre en compte la 
situation dans l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du sol est inévitable, même en l’absence 
de preuve claire d’une atteinte biologique. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un traitement 
du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement (ODE), cette plante figure à l’annexe 2.1. Cela signifie que la manipulation de cette 
espèce est interdite, sauf dans le cadre de sa lutte. En outre, l’art. 15, al. 3 de l’ODE s’applique à la manipulation de sols contaminés par cette 
plante. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle propagation de ces organismes. Une mise en 
œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE. 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines 
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Humulus scandens Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Houblon du Japon (Humulus scandens) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Liane (herbacée) d’une année à croissance rapide, grimpante, jusqu’à 5 m de long, tige poilue, ramifiée, anguleuse / feuilles : opposées, vert 
pâle, limbe en forme de cœur, palmé-lobé avec 5 à 7 ou 5 à 9 lobes (généralement 7), 5-12 cm de long, poilues, sommet de la feuille effilé, 
nervures sur la face inférieure rigidement poilues, avec des glandes discoïdes jaunâtres / pétiole : nettement plus long que le limbe / floraison : 
juillet à septembre / fruit : Infrutescences suspendues, ovoïdes ou allongées (1-4 cm de long) en forme de pomme de pin / habitat : rives de 
rivières et habitats ensoleillés, humides et riches en espèces 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: x* 

Vecteurs !!!: Cours d’eau  

 !: Humain 

*Pas de multiplication à travers les fragments de tige ou les racines (végétatif)  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Le rayon des graines dépend de la hauteur des tiges de graines. 

 Quantité: La quantité de pollen produite est plus élevée que celle de l’ambroisie. 
 Détails sur la germination: Les graines atteignent leur taux de germination maximal à une température moyenne journalière 

comprise entre 10 et 20 °C. La germination a lieu entre mars et mai. Les graines peuvent persister jusqu’à trois ans dans le sol. La 
profondeur maximale à partir de laquelle les graines germent est de 4 à 8 cm. 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Aucune donnée précise connue 

 Profondeur: Aucune donnée précise connue 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le Houblon du Japon doit être considéré comme fortement atteint en raison du grand nombre de graines 
dans les 10 premiers centimètres environ. Les informations manquent sur la capacité des racines à se reproduire. 

Atteinte potentielle: Aucune donnée 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plantes ne sont pas capables de se régénérer et ne posent pas de problème. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 4. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Diese Pflanze kommt zur Zeit in der Schweiz nicht vor. Dans l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement (ODE), cette plante figure 
à l’annexe 2.1. Cela signifie que la manipulation de cette espèce est interdite, sauf dans le cadre de sa lutte. En outre, l’art. 15, al. 3 de l’ODE 
s’applique à la manipulation de sols contaminés par cette plante. Le sol décapé peut être valorisé de manière limitée, à condition qu’une mesure 
établie sur le site de valorisation (par exemple, une forme spécifique de gestion), permettant de prouver que cette mesure empêche la 
propagation des espèces végétales exotiques envahissantes présentes dans le sol, soit applicable et mise en œuvre dans le cadre du suivi post-
traitement. Une valorisation sur le lieu de prélèvement est toujours autorisée. Une mise en œuvre correcte assure le respect de l’ODE. 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation et l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600) le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 Le dépôt des matériaux atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution d’élimination. 
Avec une couverture minimale de 0,5 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans la capacité de germination des graines ou la 
capacité de repousse des racines peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Impatiens glandulifera Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Impatiente glanduleuse (Impatiens glandulifera) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante d’une année : 2 m de haut / feuilles : opposées, verticillées sur la partie supérieure (généralement trois feuilles), lancéolées, 10-25 cm de 
long, glandes rouges à la base de la feuille et vers le pétiole / tige glabre, généralement non ramifiée / fleurs à symétrie bilatérale (symétrie 
spéculaire), monochrome rouge vin à rouge pâle, floraison de juillet à novembre / fruit : capsules déhiscentes de 3-5 cm de long (s’ouvrent de 
manière explosive à maturité) / emplacements typiques : sols humides et riches en nutriments ; le long des cours d’eau ; dans les roselières, les 
zones alluviales, les coupes forestières et les décharges ; de la plaine aux montagnes. 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: !* 

Vecteurs !!!: Cours d’eau  

 !: Adhère sur les véhicules, la fourrure animale et/ou des objets 

*Les fragments de tige en surface sont capables de survivre dans des milieux suffisamment humides, c.-à-d. que des fragments individuels peuvent former des 

racines et des pousses.  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Grâce à un mécanisme de catapulte, les fruits et les graines sont projetés jusqu’à 7 m de distance. 
 Quantité: 2500 à 4000 graines par plante ; 32 000 graines/m² 

 Détails sur la germination: Capacité de germination : jusqu’à 18 mois, 2 ans ou plus dans les régions alpines ; forte capacité de 
germination jusqu’à 80 % 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Aucune donnée plus précise connue 

 Profondeur: 10-15 cm 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse l’impatiente glanduleuse (dans un rayon de 7 m) doit être considéré comme fortement atteint. La forte 
densité de graines entraîne une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 
Atteinte potentielle: Les graines de l’impatiente glanduleuse sont transportées par les cours d’eau jusqu’à 5 km par an. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plantes ne sont pas capables de se régénérer et ne posent pas de problème. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 5. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement (ODE), cette plante figure à l’annexe 2.1. Cela signifie que la manipulation de cette 
espèce est interdite, sauf dans le cadre de sa lutte. En outre, l’art. 15, al. 3 de l’ODE s’applique à la manipulation de sols contaminés par cette 
plante. Le sol décapé peut être valorisé de manière limitée, à condition qu’une mesure établie sur le site de valorisation (par exemple, une forme 
spécifique de gestion), permettant de prouver que cette mesure empêche la propagation des espèces végétales exotiques envahissantes 
présentes dans le sol, soit applicable et mise en œuvre dans le cadre du suivi post-traitement. Une valorisation sur le lieu de prélèvement est 
toujours autorisée. Une mise en œuvre correcte assure le respect de l’ODE.  
Le sol décapé atteint par cette plante peut être valorisée sur des terres agricoles sous réserve du respect des conditions ci-après. Le cahier des 
charges doit contenir les points suivants : 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 La parcelle reste intégrée dans la rotation des cultures pendant les 5 années suivantes. 

 Le sol biologiquement atteint est appliqué à une distance minimale de 5 m du bord du champ. 

 Les néophytes envahissantes présentes sur la nouvelle parcelle doivent être traitées.  

 L’aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » de l’Office fédéral de l’environnement (OFEV) doit être respecté. 
 Pendant la période de végétation, une végétalisation doit être semée dans les deux semaines suivant la mise en place du sol. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



Recommandation du CE: Sol avec Lonicera henryi Version 1.0; Octobre 2024

Recommandation sur les sols biologiquement atteints 

Chèvrefeuille de Henry (Lonicera henryi) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints,

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales.

Portrait 

Plante grimpante, vivace, persistante, tiges grimpantes ou rampantes, partiellement lignifiées (jeunes tiges rudes et poilues) ; la plante grimpe 
sur les arbres et sur d’autres supports et forme des tapis denses / feuilles : opposées, à bord entier, 3-12 cm de long, pétiole court / fleurs :
pédoncule long, orange-rouge à rose, 1,5-2,5 cm de long / fruit : baies noir-bleu / floraison : juin à août / emplacements typiques : jardins, 
forêts, lisières, chemins ombragés 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: Oiseaux / humain (déplacements de terrain, décharges illégales) 

!: Sur les véhicules 

pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: sur de longues distances par les animaux

 Quantité: Aucune donnée précise connue

 Détails sur la germination: Après environ 3 ans, les graines restantes semblent ne germer que lorsque le sol est à nouveau perturbé.

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Env. 2 m ; aucune donnée plus précise connue

 Profondeur: Aucune donnée précise connue

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le chèvrefeuille de Henry (dans un rayon de 2 m) doit être considéré comme fortement atteint. Tant la 
densité des graines que les racines entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture.
La plante peut pousser à partir d’un fragment de racine de 1 cm et se régénère même lorsqu’elle est recouverte d’une couche de terre.

Atteinte potentielle: Les graines sont transportées sur de longues distances par les oiseaux. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un traitement 
du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface.

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p.
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe.

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture).

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement, cette plante figure à l’annexe 2.2. Cela signifie que la mise en circulation (notamment
le don ou la vente) de cette espèce est interdite. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle 
propagation de ces organismes. Une mise en œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE.

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition.

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Lonicera japonica Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Chèvrefeuille du Japon (Lonicera japonica) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante grimpante, vivace, persistante, tiges grimpantes ou rampantes, partiellement lignifiées ; la plante grimpe sur les arbres et sur d’autres 
supports et forme des tapis denses / feuilles : opposées, à bord entier ou découpé en lobes pennés à finement divisé, 3-8 cm de long, pétiole 
court / fleurs : longuement tubulées, jaune, 3-5 cm de long, parfum doux / fruit : baies noires / floraison : juin à septembre / emplacements 
typiques : jardins, forêts, lisières, clairières, haies 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: Oiseaux / humain (déplacements de terrain, décharges illégales)  

 !: Sur les véhicules 

pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Sur de longues distances par les animaux 

 Quantité: Aucune donnée précise connue 

 Détails sur la germination: Basses températures nécessaires à la germination 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Env. 2 m ; aucune donnée plus précise connue 

 Profondeur: Racine pivotante 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le chèvrefeuille du Japon (dans un rayon de 2 m) doit être considéré comme fortement atteint. Tant la 
densité des graines que les racines entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 
La plante peut pousser à partir d’un fragment de racine de 1 cm et se régénère même lorsqu’elle est recouverte d’une couche de terre. 

Atteinte potentielle: Il faut partir du principe que les graines peuvent déjà être présentes dans le sol de nombreuses régions du sud de la Suisse. 
Tenez compte de la situation dans l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du sol est inévitable, 
même en l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un traitement 
du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement, cette plante figure à l’annexe 2.2. Cela signifie que la mise en circulation (notamment 
le don ou la vente) de cette espèce est interdite. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle 
propagation de ces organismes. Une mise en œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE. 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines 
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Lupinus polyphyllus Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Lupin à folioles nombreuses (Lupinus polyphyllus) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante vivace, 60-150 cm de haut / feuilles : palmées, composées de 9 à 17 folioles lancéolées / fleurs : disposées en inflorescence dressée de 
15-50 cm, de couleur bleue, rose, blanche ou violette / floraison : juin à septembre / graines contenues dans une gousse poilue (120-2000 
graines par plante) / emplacements typiques : sols modérément humides, pauvres en calcaire, perméables, de la plaine à une altitude subalpine 
(400-2000 m). / emplacements typiques : talus routiers, coupes forestières, pâturages extensifs 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: Cours d’eau / humain (déplacements de terrain, entretien de l’exploitation, plantations)  

 !: Excréments d’animaux, adhère sur les véhicules, la fourrure animale et/ou des objets 

pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Les graines sont projetées jusqu’à 6 m. Environ 90 % des graines se trouvent dans un rayon de 4 m autour de la plante mère. 

 Quantité: 2000 graines par plante 

 Détails sur la germination: Taux de germination : 98 % des graines germent ; capacité de germination : après 2 ans, environ 10 % des 
graines sont encore capables de germer. 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Racine pivotante, aucune donnée plus précise connue 

 Profondeur: Jusqu’à 1,8 m de profondeur 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le lupin à folioles nombreuses (dans un rayon de 1 m autour des racines) doit être considéré comme 
fortement atteint. Des morceaux de racines capables de se régénérer entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure 
du sol lors d’une remise en culture. 
Atteinte potentielle: Il faut partir du principe que les graines peuvent déjà être présentes dans le sol de la plupart des régions de Suisse en dessous 
de 1400 m d’altitude. 
Il convient de prendre en compte la situation dans l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du 
sol est inévitable, même en l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par arrachage ou fauchage profond) réduit 
le coût d’un traitement du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement, cette plante figure à l’annexe 2.2. Cela signifie que la mise en circulation (notamment 
le don ou la vente) de cette espèce est interdite. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle 
propagation de ces organismes. Une mise en œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE. 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines 
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



Recommandation du CE: Sol avec Phyllostachys aurea Version 1.0.1; Juin 2025

Recommandation sur les sols biologiquement atteints 

Bambou doré (Phyllostachys aurea) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints,

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution.
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales.

Portrait 

Plante ligneuse, vivace, de 5 à 12 m de haut / tige principale : chaume (jusqu’à 15 cm, généralement env. 9 cm de large), divisée en segments 
(entre-nœuds, 15 à 30 cm de long). Ramifiée à la base. Les entre-nœuds proches du sol sont généralement comprimés et fortement raccourcis,
avec des rameaux latéraux, ce qui donne au chaume un aspect renflé, l’un des traits distinctifs de l’espèce. Les entre-nœuds sont généralement 
de diamètre uniforme, avec une rainure (sulcus). Formation d’un bourrelet annulaire aux nœuds (d’abord recouvert d’une pruine blanche, 
ensuite glabre). Les tiges principales changent de couleur en vieillissant, passant du vert (jeunes pousses) au jaune doré ou à l’orange. Rameaux 
latéraux disposés par paires, inégaux (parfois avec une troisième petite pousse), striés / feuilles : ligule courte (1-2 mm), tronquée ou 
légèrement arquée. Rameaux terminaux avec 2-3 feuilles, de 6-12 cm de long et 1-1,8 cm de large, glabres ou légèrement poilues près du 
pétiole, vertes, souvent bordées de jaune, lisses, nervation peu marquée / fleurs : panicules entourées de bractées imbriquées / système 
racinaire : réseau dense de rhizomes ramifiés et interconnectés, pouvant s’étendre sur plusieurs mètres par année

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !*  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: De manière autonome par les rhizomes (plusieurs mètres par an) et par l’humain (déplacements de terrain, 
entretien de l’exploitation)

!: Vent 

*Cycles de floraison rares (env. tous les 15-30 ans) 

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Aucune donnée précise connue

 Quantité: Des milliers par plante, des millions par population

 Détails sur la germination: Cycles de floraison rares, env. tous les 15 à 30 ans (cycles de floraison plus courts en raison du stress).
Peut fleurir plusieurs fois par rapport à d’autres espèces de bambou.

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Peuvent s’étendre de plusieurs mètres par an
 Profondeur: Rhizomes d’environ 30 cm de profondeur, racines fibreuses jusqu’à 1 m de profondeur

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le bambou doré doit être considéré comme fortement atteint. Les stolons racinaires ont une capacité de 
régénération d’environ 2 ans et entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture.
Atteinte potentielle: Le bambou doré se propage rarement par les graines, ce qui limite sa propagation sur de longues distances. Cependant, des 
morceaux de racines sont transportés sur de grandes distances, notamment lors de travaux de construction. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les rhizomes de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par arrachage ou fauchage profond)
réduit le coût d’un traitement du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface.

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p.
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe.

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture).

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 1. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement, cette plante figure à l’annexe 2.2. Cela signifie que la mise en circulation (notamment 
le don ou la vente) de cette espèce est interdite. 



Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch

Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle propagation de ces organismes. Une mise en œuvre 
correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE.

• À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation et l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition.

• Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Les rhizomes ne doivent pas dépasser un diamètre de 3 cm. Avec une couverture minimale de 5 m de tous les côtés et 
sur une durée de 10 ans, la capacité de repousse des rhizomes peut être exclue.

• Le dépôt de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants : 

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature).

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation).

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient
continus.

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique.

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans
l’environnement, ODE, RS 814.911)

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des
déchets, OLED ; RS 814.600)

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12)

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021)

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes

 www.infoflora.ch > Néophytes

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes



Recommandation du CE: Sol avec Prunus laurocerasus Version 1.0; Octobre 2024

Recommandation sur les sols biologiquement atteints 

Laurier-cerise (Prunus laurocerasus) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints,

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales.

Portrait 

Arbuste, jusqu’à 4 m de haut / feuilles : persistantes, coriaces, largement lancéolées, 10-15 cm de long, vert foncé, partie supérieure brillante,
partie inférieure vert plus clair, bords des feuilles entiers à légèrement dentés, enroulées vers le bas ; feuilles aromatiques, qui dégagent une 
odeur d’amande amère lorsqu’on les écrase / inflorescences dressées, denses, en grappes à nombreuses fleurs, parfumées, de 10 à 15 cm de 
long / pétales blancs, d’environ 3 mm de long, 1 stigmate entouré de nombreuses étamines / fruit : baie globuleuse ou ovoïde, noire, brillante,
de 7-10 mm de large / floraison : avril à mai / emplacements typiques : sous-bois, dans les forêts claires ou anthropiques, lisières, haies, forêts 
alluviales et terrains incultes 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: Excréments d’animaux (oiseaux) / humain (déplacements de terrain, plantations)

!: Aucune donnée 

pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Aucune donnée précise connue ; sur de longues distances par des animaux (oiseaux)

 Quantité: Souvent plus de 1000

 Détails sur la germination: Aucune donnée précise connue

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Jusqu’à 2 m
 Profondeur: Pour les vieux spécimens jusqu’à 1,5 m

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le leurier-cerise doit être considéré comme fortement atteint. Les racines et les pousses qui restent dans 
et sur le sol ont une grande capacité de régénération. 

Atteinte potentielle: En raison de la présence répandue du laurier-cerise dans les jardins et les parcs et des nombreux spécimens déjà retournés 
à l’état sauvage dans les forêts, on suppose que les sols des zones urbaines, des lisières et des forêts sont déjà faiblement contaminés par les 
graines de laurier-cerise. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un traitement 
du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface.

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p.
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe.

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture).

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement, cette plante figure à l’annexe 2.2. Cela signifie que la mise en circulation (notamment
le don ou la vente) de cette espèce est interdite. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle 
propagation de ces organismes. Une mise en œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE.

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition.



Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être
prolongée de 10 à 40 ans.

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants : 

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature).

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation).

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient
continus.

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique.

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans
l’environnement, ODE, RS 814.911)

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des
déchets, OLED ; RS 814.600)

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12)

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021)

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes

 www.infoflora.ch > Néophytes

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes



Recommandation du CE: Sol avec Pseudosasa japonica Version 1.0.1; Juin 2025

Recommandation sur les sols biologiquement atteints 

Bambou du Japon (Pseudosasa japonica) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales.

Portrait 

Plante ligneuse, vivace, jusqu’à 5 m de haut / tige principale : chaumes creux, cylindriques (jusqu’à 1,5 cm de diamètre). Entre-nœuds longs, 
faiblement striés, légèrement ponctués, avec un anneau cireux peu marqué sous chaque nœud. Absence de bourgeons basaux, les chaumes se 
ramifient uniquement dans leur partie supérieure, généralement avec une seule ramification par nœud. Gaines foliaires persistantes, jusqu’à 25 
cm de long, les inférieures densément poilues / feuilles : rameaux latéraux avec 3-9 feuilles, feuilles pétiolées (1,5-3 cm de long), avec un limbe 
de 4-30 cm de long et 2-5 cm de large, vert foncé sur le dessus, vert clair à bleuâtre en dessous, avec 3-7 nervures latérales de chaque côté / 
fleurs : Panicules dressées, ovoïdes (10-20 cm de long) / système racinaire : réseau dense de rhizomes et de stolons, qui peuvent s’étendre sur 
plusieurs mètres par année 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !*  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: De manière autonome par les rhizomes (plusieurs mètres par an) et par l’humain (déplacements de terrain, 
entretien de l’exploitation)

!: Vent 

*Cycles de floraison rares (env. tous les 15-30 ans) 

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Aucune donnée précise connue

 Quantité: Des milliers par plante, des millions par population

 Détails sur la germination: Cycles de floraison rares, env. tous les 15 à 30 ans.

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Peuvent s’étendre de plusieurs mètres par an

 Profondeur: Rhizomes d’environ 30 cm de profondeur, racines fibreuses jusqu’à 1 m de profondeur

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le bambou du Japon doit être considéré comme fortement atteint. Les stolons racinaires ont une capacité 
de régénération d’environ 2 ans et entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture.

Atteinte potentielle: Le bambou du Japon se propage rarement par graines, ce qui limite sa propagation sur de longues distances. Cependant, 
des morceaux de racines sont transportés sur de grandes distances, notamment lors de travaux de construction. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les rhizomes de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par arrachage ou fauchage profond) 
réduit le coût d’un traitement du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface.

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p.
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe.

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture).

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 1. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement, cette plante figure à l’annexe 2.2. Cela signifie que la mise en circulation (notamment 
le don ou la vente) de cette espèce est interdite. 



Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch

Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle propagation de ces organismes. Une mise en œuvre 
correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE.

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation et l’élimination des déchets (OLED ;
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition.

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution
d’élimination. Les rhizomes ne doivent pas dépasser un diamètre de 3 cm. Avec une couverture minimale de 5 m de tous les côtés et
sur une durée de 10 ans, la capacité de repousse des rhizomes peut être exclue.

 Le dépôt de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants : 

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature).

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation).

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient
continus.

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique.

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans
l’environnement, ODE, RS 814.911)

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des
déchets, OLED ; RS 814.600)

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12)

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021)

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes

 www.infoflora.ch > Néophytes

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Pueraria lobata Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Puéraire hérissée (Pueraria lobata) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante grimpante vivace, à feuilles caduques, avec de longues tiges sinueuses, partiellement lignifiées et couvertes de poils doux, qui grimpent 
sur les arbres et autres obstacles, formant ainsi des tapis denses / feuilles : longuement pétiolées, composées de 3 folioles à 2 ou 3 lobes, 
entières, 5-20 cm de long, longue foliole centrale, folioles latérales plus courtement pétiolées / fleurs : parfumées, avec une corolle pourpre à 
violette, 2-2,5 cm de long, disposées en grappes denses pouvant atteindre 25 cm de longueur / fruit : gousse aplatie, densément couverte de 
poils bruns, 4-10 cm de long et 7-12 mm de large, 3 à 10 graines ; verte à l’origine, brune à maturité ; racines : formant des tubercules de plus 
de 10 cm de diamètre / floraison : juillet à août / emplacements typiques : jardins, friches, sols ouverts et lisières de forêts 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: Humain (déplacements de terrain) / adhère sur les véhicules, la fourrure animale et/ou des objets  

 !: Les mottes de terre dans les pneus, les chaussures ou les griffes d’animaux peuvent contenir du matériel végétal 
susceptible de se reproduire, ce qui entraîne une propagation. 

pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Plutôt local, sur de plus grandes distances par les animaux 

 Quantité: 3-10 graines par fruit 

 Détails sur la germination: Taux de germination : 20 à 80 % ; capacité de germination : forme des réserves de graines ; plus de 5 ans 
de capacité de germination 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Tubercules jusqu’à 2 m de long ; 20 à 45 cm de large 

 Profondeur: Racines et tubercules de 1 à 5 m 

Atteinte réelle: En raison du taux de germination élevé des graines et de la stratégie de multiplication végétative très efficace*, le sol sur lequel 
pousse la puéraire hérissée (dans un rayon de 2 m) doit être considéré comme fortement atteint. Les racines et les pousses qui restent dans et 
sur le sol ont une grande capacité de régénération. Le tubercule du collet racinaire (jusqu’à 50 cm maximum en dessous de la surface du sol) doit 
être retiré. 

*Les pousses forment des nodosités sur lesquelles se forment à leur tour des racines. Ces pousses se cassent et se développent elles-mêmes. 

Atteinte potentielle: Les graines se trouvent surtout autour de la plante mère. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un traitement 
du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement (ODE), cette plante figure à l’annexe 2.1. Cela signifie que la manipulation de cette 
espèce est interdite, sauf dans le cadre de sa lutte. En outre, l’art. 15, al. 3 de l’ODE s’applique à la manipulation de sols contaminés par cette 
plante. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle propagation de ces organismes. Une mise en 
œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE. 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines 
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Reynoutria spp. / Polygonum polystachium Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Renouées asiatiques hybrides incl. hybrides (Reynoutria spp. / Polygonum polystachium) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Grande plante vivace : jusqu’à 3 m (renouée de l’Himalaya : jusqu’à 2 m) / feuilles : larges, ovoïdes, acuminées et coriaces (renouée de 
l’Himalaya : vertes, noueuses, avec de longues gaines foliaires) / inflorescence ramifiée et multiple, les fleurs sont petites et blanches / les 
parties de la plante à la surface du sol meurent en hiver, les rhizomes sous terre survivent et repoussent au printemps / les rhizomes peuvent 
former des stolons jusqu’à 7 m de long et 3 m de profondeur / emplacements typiques : berges, haies, décombres 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !*  

Racines et/ou rhizomes: !!!** 

Vecteurs !!!: Cours d’eau / humain (déplacements de terrain, agriculture, entretien de l’exploitation)  

 !: Aucune donnée 

*Des graines capables de germer ont été observées dans des cas exceptionnels. 

**Les fragments de tige en surface sont capables de survivre dans des milieux suffisamment humides, c.-à-d. que des fragments individuels peuvent former des 

racines et des pousses.  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Aucune donnée précise connue 

 Quantité: Aucune donnée précise connue 

 Détails sur la germination: Aucune donnée précise connue 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: 1 à 7 m ; ce qui est déterminant ici, c’est non seulement l’âge et l’histoire de la formation de la population, mais également la 
nature du sol. En cas d’incertitude, des fouilles d’essai (à la pelleteuse ou à la pelle) permettent d’y voir plus clair. 

 Profondeur: 1 à 4 m; ce qui est déterminant ici, c’est non seulement l’âge et l’histoire de la formation de la population, mais 
également la nature du sol. La profondeur diffère considérablement entre une plantation initiale et, par exemple, un recouvrement 
sur un ancien site de construction ou le long d’un cours d’eau. Un·e spécialiste doit être présent·e pendant l’érosion du sol. 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel poussent les renouées du Japon doit être considéré comme fortement atteint. Le sol est également considéré 
comme fortement atteint là où des rhizomes sont détectables (y compris une zone tampon de 3 m à partir de la dernière pousse de renouée 
détectable). Les rhizomes et les fragments de tiges qui restent dans le sol entraînent une réapparition massive si ce sol est utilisé comme couche 
supérieure lors d’une remise en culture. Les rhizomes peuvent rester en dormance jusqu’à 10 ans avant de germer à nouveau. 
Atteinte potentielle: Les renouées du Japon poussent souvent le long des cours d’eau, où les restes de plantes et les fragments de rhizomes sont 
dispersés par les inondations le long des berges. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les rhizomes de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par arrachage ou fauchage profond) 
réduit le coût d’un traitement du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

 Rhizome crushing : les rhizomes sont divisés en petits fragments par une action mécanique. On utilise généralement un séparateur à pelles 
ou un récipient de broyage (en pierre). Ce qui est important c’est que les fragments de rhizomes qui en résultent ne dépassent pas en 
moyenne les 14 cm (avec un écart type de 6 cm). Avec un séparateur à pelles, l’expérience a montré que le matériel devait passer plusieurs 
fois dans le « broyeur ». Avec un récipient de broyage, deux passages suffisent généralement. Le substrat doit finalement être totalement 
recouvert de manière hermétique pendant 18 mois à l’aide d’une toile de désherbage ou d’une bâche de construction robuste. Pendant 
cette période, les fragments de rhizomes broyés devraient se décomposer. Pour vérifier cela, des témoins sont placés dans le substrat. Par 
groupe de contrôle, cinq sacs en jute contenant dix fragments de rhizomes sains sont préparés (cinq avec un seul nœud et cinq avec deux 
nœuds, d’un diamètre entre 9 et 15 mm). 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 Procédé de tamisage : il s’agit de la séparation physique des fragments de rhizomes du sol. Cela peut se faire en utilisant différentes 
dimensions de mailles, notamment avec des tamis vibrants ou rotatifs, ou encore par un tri manuel. Ces machines peuvent être équipées 
d’un broyeur, ce qui permet d’intégrer la méthode du rhizome crushing. Des essais ont été menés dans le canton du Tessin à l’aide d’une 
installation mobile de tri (MOBY VAI 25 de la société RIMAC SA), où, après un pré-tri (8 cm → 4 cm), deux dimensions de mailles ont été 
utilisées (1 cm et 0,5 cm). Trois mois après le dépôt du substrat, aucune repousse de renouée n’a été observée en surface. 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 1. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement (ODE), cette plante figure à l’annexe 2.1. Cela signifie que la manipulation de cette 
espèce est interdite, sauf dans le cadre de sa lutte. En outre, l’art. 15, al. 3 de l’ODE s’applique à la manipulation de sols contaminés par cette 
plante. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle propagation de ces organismes. Une mise en 
œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE. 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation et l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Les rhizomes ne doivent pas dépasser un diamètre de 3 cm. Avec une couverture minimale de 5 m de tous les côtés et 
sur une durée de 10 ans, la capacité de repousse des rhizomes peut être exclue.  

 Le dépôt de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Rhus typhina Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Sumac (Rhus typhina) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Arbre pouvant atteindre 8 m de haut / branches couvertes de poils feutrés / feuilles : imparipennées, dentées, jusqu’à 30 cm de long, couleur 
rouge automnale / fleurs ou structures de graines femelles, remarquables, rouge-brun, de forme conique / floraison : juin à juillet / 
emplacements typiques : jardins, lisières de forêt, clairières, gravières 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !*  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: Racines  

 !: Adhère sur les véhicules, la fourrure animale et/ou des objets 

*Les graines ont besoin d’un climat humide pour germer et les plantules pour grandir (p. ex. le Tessin ou les vallées basses exposées au sud du versant nord des 

Alpes).  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Aucune donnée précise connue, propagation par graines rare 

 Quantité: 1500 graines par infrutescence 

 Détails sur la germination: Capacité de germination : aucune donnée précise connue / Taux de germination : max. 20 % 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: 10 m autour de la plante mère 

 Profondeur: racines peu profondes, env. 0,5 m 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le sumac (dans un rayon de 10 m autour de la plante mère/population) doit être considéré comme 
fortement atteint. Le sumac est une plante drageonnante, c’est-à-dire que si la plante mère est abattue ou taillée de manière inappropriée, de 
nombreux nouveaux arbres poussent à partir des racines. La présence de racines indiquent également un sol considéré comme fortement atteint. 
Les morceaux de racines qui restent dans le sol entraînent une réapparition massive si ce sol est utilisé comme couche supérieure lors d’une 
remise en culture. 

Atteinte potentielle: Le sumac se propage rarement par graines, ce qui limite sa propagation sur de longues distances. Cependant, des morceaux 
de racines sont transportés sur de grandes distances, notamment lors de travaux de construction. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un traitement 
du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

 Les racines capables de se reproduire du sumac vinaigrier se trouvent en grande partie à une profondeur de seulement environ 30 à 40 cm. 
Pour éliminer en grande partie les racines, le sol peut être retiré avec précaution par portions à l’aide d’une lame niveleuse ; les racines 
peuvent être triées à la main. Comme le réseau racinaire est souvent stable, cela ne requiert pas beaucoup de temps. Deux bennes adaptées 
au volume sont nécessaires : une pour la collecte et l’élimination des racines, l’autre pour le stockage temporaire du sol. Ce sol peut être 
réutilisé sur une surface réceptrice dans le respect de l’OLED et de l’OSol ainsi qu’avec l’obligation d’un suivi d’au moins trois ans. Si la 
majorité des racines a été enlevée, on peut supposer que les nouvelles pousses pourront être arrachées sans difficulté, car elles ne 
disposeront pas d’un vaste réseau racinaire dans le sol (prévoir un suivi). 

 Procédé de tamisage (analogue aux essais avec les renouées asiatiques) : il s’agit de la séparation physique des fragments de rhizomes du 
sol. Cela peut se faire en utilisant différentes dimensions de mailles, notamment avec des tamis vibrants ou rotatifs, ou encore par un tri 
manuel. Ces machines peuvent être équipées d’un broyeur, ce qui permet d’intégrer la méthode du rhizome crushing. Des essais ont été 
menés dans le canton du Tessin à l’aide d’une installation mobile de tri (MOBY VAI 25 de la société RIMAC SA), où, après un pré-tri (8 cm → 4 
cm), deux dimensions de mailles ont été utilisées (1 cm et 0,5 cm). Trois mois après le dépôt du substrat, aucune repousse de renouée n’a 
été observée en surface. 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement (ODE), cette plante figure à l’annexe 2.1. Cela signifie que la manipulation de cette 
espèce est interdite, sauf dans le cadre de sa lutte. En outre, l’art. 15, al. 3 de l’ODE s’applique à la manipulation de sols contaminés par cette 
plante. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous excluent toutefois toute nouvelle propagation de ces organismes. Une mise en 
œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect de l’ODE. 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines 
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Robinia pseudoacacia Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Robinier (Robinia pseudoacacia) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Arbre pouvant atteindre 25 m de haut / pousses stériles épineuses, stipules forment des épines robustes qui durent plusieurs années. Pousses 
fleuries sans épines / écorce de vieux arbres profondément fissurée dans le sens de la longueur, gris-brun / feuilles : imparipennées, avec 3 à 10 
folioles ovales à elliptiques et à bord entier, 2,5 cm de long, légèrement mucronées, vertes claires / fleurs : blanches, au parfum sucré, 
disposées en grappes à nombreuses fleurs, plus courtes que les feuilles / fruits : gousses, 4-10 cm de large, suspendus, glabres, contenant 
plusieurs graines rondes / floraison : mai à juin / emplacements typiques : forêts clairsemées, barrages, décombres 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: Vent (y c. courant d’air) / humain (déplacements de terrain, reboisements)  

 !: Adhère sur les véhicules, la fourrure animale et/ou des objets 

pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Jusqu’à 100 m, se propagent avec le vent ; 
 Quantité: Formation d’un très grand nombre de graines ; 4 à 8 graines par gousse 

 Détails sur la germination: Capacité de germination : jusqu’à 10 ans 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: 15 m autour de la plante mère 

 Profondeur: Enracinement peu profond, semblable au sumac : max. 1 m. Mais des sources rapportent des racines de 5 à 7,5 m de 
profondeur. Plantules : les racines atteignent 15 cm de profondeur 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le robinier (dans un rayon de 15 m autour de la plante mère/population) doit être considéré comme 
fortement atteint. Le robinier est une plante drageonnante, c’est-à-dire que si la plante mère est abattue ou taillée de manière inappropriée, de 
nombreux nouveaux arbres poussent à partir des racines. La présence de racines indiquent également un sol considéré comme fortement atteint. 
La forte densité de graines, la longue capacité de germination des graines et les morceaux de racines restants dans le sol entraînent une 
réapparition massive si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 
Atteinte potentielle: Les graines volantes sont disséminées par le vent jusqu’à 100 m et peuvent germer pendant plusieurs années. De plus, le 
robinier est répandu dans de nombreuses régions de Suisse, ce qui permet d’en déduire qu’il existe déjà une forte pression de graines dans de 
nombreuses forêts claires et dans les décombres. 

Il convient de prendre en compte la situation dans l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du 
sol est inévitable, même en l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un traitement 
du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

 Les racines capables de se reproduire du robinier se trouvent en grande partie à une profondeur de seulement environ 40 à 60 cm. Pour 
éliminer en grande partie les racines, le sol peut être retiré avec précaution par portions à l’aide d’une lame niveleuse ; les racines peuvent 
être triées à la main. Comme le réseau racinaire est souvent stable, cela ne requiert pas beaucoup de temps. Deux bennes adaptées au 
volume sont nécessaires : une pour la collecte et l’élimination des racines, l’autre pour le stockage temporaire du sol. Ce sol peut être 
réutilisé sur une surface réceptrice dans le respect de l’OLED et de l’OSol ainsi qu’avec l’obligation d’un suivi d’au moins trois ans. Si la 
majorité des racines a été enlevée, on peut supposer que les nouvelles pousses pourront être arrachées sans difficulté, car elles ne 
disposeront pas d’un vaste réseau racinaire dans le sol (prévoir un suivi). 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 Procédé de tamisage (analogue aux essais avec les renouées asiatiques) : il s’agit de la séparation physique des fragments de rhizomes du 
sol. Cela peut se faire en utilisant différentes dimensions de mailles, notamment avec des tamis vibrants ou rotatifs, ou encore par un tri 
manuel. Ces machines peuvent être équipées d’un broyeur, ce qui permet d’intégrer la méthode du rhizome crushing. Des essais ont été 
menés dans le canton du Tessin à l’aide d’une installation mobile de tri (MOBY VAI 25 de la société RIMAC SA), où, après un pré-tri (8 cm → 4 
cm), deux dimensions de mailles ont été utilisées (1 cm et 0,5 cm). Trois mois après le dépôt du substrat, aucune repousse de renouée n’a 
été observée en surface. 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 2. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Cette plante 
n’est pas mentionnée dans l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement. Les possibilités de valorisation mentionnées ci-dessous 
excluent toutefois toute nouvelle propagation de ces organismes. Une mise en œuvre correcte, y compris le post-traitement, assure le respect 
de l’ODE. 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation est l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600), le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 

 Le dépôt des matériaux biologiquement atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution 
d’élimination. Avec une couverture minimale de 2 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans, la capacité de germination des graines 
ou la capacité de repousse des racines ou des rhizomes peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard.  

 *Dès lors que des espèces répertoriées dans la catégorie 2 sont également accompagnées d’ambroisie, la durée de stockage doit être 
prolongée de 10 à 40 ans. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Senecio inaequidens Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Séneçon du Cap (Senecio inaequidens) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante vivace, 40-100 cm de haut / tige : fortement ramifiée et souvent ligneuse à la base / feuilles : étroites et non divisées (6-7 cm de long, 2-3 
mm de large), permet une distinction avec les autres plantes de la famille des astéracées / capitules jaunes terminales avec 10 à 15 rayons / 
floraison : juin à novembre / emplacements typiques : principalement des lieux ouverts tels que bords de routes (autoroutes), pentes, terrains 
ferroviaires et friches / toxique pour le bétail et les personnes (par la chaîne alimentaire) 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: X 

Vecteurs !!!: Vent (y c. courant d’air)  

 !: Cours d’eau / adhère sur les véhicules, la fourrure animale et/ou des objets 

pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Jusqu’à 100 m, avec le vent 

 Quantité: 30 000 graines par plante 

 Détails sur la germination: Capacité de germination : jusqu’à 2 ans ou plus 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Motte de racines, jusqu’à 15 cm 

 Profondeur: Racines pivotantes, peu profondes 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le séneçon du Cap (dans un rayon de 10 m) doit être considéré comme fortement atteint. La très forte 
densité de graines des spécimens vivaces entraîne une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en 
culture. Les morceaux de tige et de racines sont en outre capables de se régénérer. 

Atteinte potentielle: Les graines peuvent être disséminées par le vent (jusqu’à 100 m) et par les cours d’eau sur de longues distances. La 
propagation se fait surtout le long des axes routiers. Il convient de prendre en compte la situation dans l’environnement proche. Le suivi après la 
mise en place de la couche supérieure décapée du sol est inévitable, même en l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plantes ne sont pas capables de se régénérer et ne posent pas de problème. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 4. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement (ODE), cette plante figure à l’annexe 2.1. Cela signifie que la manipulation de cette 
espèce est interdite, sauf dans le cadre de sa lutte. En outre, l’art. 15, al. 3 de l’ODE s’applique à la manipulation de sols contaminés par cette 
plante. Le sol décapé peut être valorisé de manière limitée, à condition qu’une mesure établie sur le site de valorisation (par exemple, une forme 
spécifique de gestion), permettant de prouver que cette mesure empêche la propagation des espèces végétales exotiques envahissantes 
présentes dans le sol, soit applicable et mise en œuvre dans le cadre du suivi post-traitement. Une valorisation sur le lieu de prélèvement est 
toujours autorisée. Une mise en œuvre correcte assure le respect de l’ODE. 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation et l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600) le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 Le dépôt des matériaux atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution d’élimination. 
Avec une couverture minimale de 0,5 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans la capacité de germination des graines ou la 
capacité de repousse des racines peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Sicyos angulatus Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Sicyos anguleux (Sicyos angulatus) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 

Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante herbacée annuelle / plante grimpante, jusqu’à 10 m de long / tige : avec des poils raides, ramifiées, munies de longues vrilles trifides 
opposées aux feuilles, qui s’enroulent spontanément en spirales serrées autour d’un support / feuilles : alternes, grandes (jusqu’à 25 cm de 
long), palmées, faiblement lobées en 3 à 5 parties, longuement pétiolées, couvertes de poils / fleurs : blanches à verdâtres, unisexuées, les deux 
sexes présents sur la même plante, composées de 5 pétales ; fleurs mâles en grappes longuement pédonculées ; fleurs femelles à pédoncule 
court, regroupées en petits capitules / fruits : 1,5 cm de long, jaunâtre, regroupés par 3 à 10, recouverts de fines épines fragiles qui se cassent 
facilement / fruit : une graine unique par fruit, graine de 10-15 mm de long, brun foncé à noir, plat / racine plate, avec de nombreuses racines 
secondaires / floraison : juillet à septembre / emplacements typiques : sols argileux humides, le long des cours d’eau, barrages, lisières de 
forêts, champs cultivés 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: X 

Vecteurs !!!: Adhère sur les véhicules, la fourrure animale et/ou des objets / cours d’eau  

 !: Adhère sur les véhicules, la fourrure animale et/ou des objets 

pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: sur de longues distances par les animaux et les eaux 

 Quantité: 4500 à 80 000 graines par plante 

 Détails sur la germination: Capacité de germination : pendant de nombreuses années 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Racine pivotante, max. 10 cm (estimation d’après d’autres néophytes à racine pivotante) ; système racinaire peu développé ; 
aucune donnée plus précise connue. 

 Profondeur: Racines peu profondes 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le sicyos anguleux doit être considéré comme fortement atteint. La densité élevée des graines et leur 
capacité de germination de longue durée entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en 
culture. 

Atteinte potentielle: Dans les régions où le sicyos anguleux est présent, les graines peuvent être largement disséminées en adhérant aux peaux 
d’animaux et par les cours d’eau. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plantes ne sont pas capables de se régénérer et ne posent pas de problème. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 4. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement (ODE), cette plante figure à l’annexe 2.1. Cela signifie que la manipulation de cette 
espèce est interdite, sauf dans le cadre de sa lutte. En outre, l’art. 15, al. 3 de l’ODE s’applique à la manipulation de sols contaminés par cette 
plante. Le sol décapé peut être valorisé de manière limitée, à condition qu’une mesure établie sur le site de valorisation (par exemple, une forme 
spécifique de gestion), permettant de prouver que cette mesure empêche la propagation des espèces végétales exotiques envahissantes 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

présentes dans le sol, soit applicable et mise en œuvre dans le cadre du suivi post-traitement. Une valorisation sur le lieu de prélèvement est 
toujours autorisée. Une mise en œuvre correcte assure le respect de l’ODE. 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation et l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600) le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 

 Le dépôt des matériaux atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution d’élimination. 
Avec une couverture minimale de 0,5 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans la capacité de germination des graines ou la 
capacité de repousse des racines peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Solidago spp. Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Solidages américains, Verges d’or américaines hybrides incl. hybrides (Solidago spp.) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante vivace / tige non ramifiée / feuilles : lancéolées et pointues, fortement dentées, 8-10 cm de long / nombreux capitules jaune doré / 
floraison : juillet à octobre / emplacements typiques : talus de routes et de voies ferrées, bords de chemins, jardins, décombres, gravières, 
roselières, zones alluviales, clairières de forêt 
 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: Vent (y c. courant d’air)  

 !: Adhère sur les véhicules, la fourrure animale et/ou des objets / cours d’eau 

pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Entre 0,3 et 2,4 m pour une plante de 1 m de haut et une vitesse de vent de 5 m/s 

 Quantité: 20 000 graines par plante (certainement plus de 10 000) 

 Détails sur la germination: Faible capacité de germination : seulement 3 % des graines germent l’année suivante 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: 3-6 cm 

 Profondeur: 20 cm 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel poussent les solidages américains (y compris dans un rayon de 3 m) doit être considéré comme fortement pollué. 
Ce sont surtout les racines des spécimens vivaces (les solidages peuvent vivre jusqu’à 100 ans) qui entraînent une réapparition si ce sol est utilisé 
comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 
Atteinte potentielle: Il faut partir du principe que les graines peuvent déjà être présentes dans le sol de la plupart des régions de Suisse en dessous 
de 1400 m d’altitude. Il convient de prendre en compte la situation dans l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche 
supérieure décapée du sol est inévitable, même en l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les rhizomes de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par arrachage ou fauchage profond) 
réduit le coût d’un traitement du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 5. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement (ODE), cette plante figure à l’annexe 2.1. Cela signifie que la manipulation de cette 
espèce est interdite, sauf dans le cadre de sa lutte. En outre, l’art. 15, al. 3 de l’ODE s’applique à la manipulation de sols contaminés par cette 
plante. Le sol décapé peut être valorisé de manière limitée, à condition qu’une mesure établie sur le site de valorisation (par exemple, une forme 
spécifique de gestion), permettant de prouver que cette mesure empêche la propagation des espèces végétales exotiques envahissantes 
présentes dans le sol, soit applicable et mise en œuvre dans le cadre du suivi post-traitement. Une valorisation sur le lieu de prélèvement est 
toujours autorisée. Une mise en œuvre correcte assure le respect de l’ODE.  
Le sol décapé atteint par cette plante peut être valorisée sur des terres agricoles sous réserve du respect des conditions ci-après. Le cahier des 
charges doit contenir les points suivants : 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 La parcelle reste intégrée dans la rotation des cultures pendant les 5 années suivantes. 

 Le sol biologiquement atteint est appliqué à une distance minimale de 5 m du bord du champ. 

 Les néophytes envahissantes présentes sur la nouvelle parcelle doivent être traitées.  

 L’aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » de l’Office fédéral de l’environnement (OFEV) doit être respecté. 
 Pendant la période de végétation, une végétalisation doit être semée dans les deux semaines suivant la mise en place du sol. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Toxicodendron radicans Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Arbre à la gale (Toxicodendron radicans) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 

Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Plante jusqu’à 5 m de long, grimpante, mais aussi rampante ou dressée jusqu’à 1 m, lignifiée avec des stolons souterrains, jeunes rameaux 
verts, duveteux qui deviennent bruns et souvent glabrescents avec l’âge, souvent avec des racines adhérentes / feuilles : alternes, pétiolées, 
trifoliées, la foliole médiane est beaucoup plus longuement pétiolée que les latérales, folioles ovoïdes, 5-12 cm de long, bord entier ou 
grossièrement lobé-denté, poilues, formes souvent variées sur un même arbuste / fleurs : petites, vert-blanches, discrètes, panicules de 3-6 cm 
de long / fruits : drupes sphériques, vert-jaune clair, 6-8 mm de large 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !  

Racines et/ou rhizomes: !!! 

Vecteurs !!!: Humain  

 !: Animaux / eau 

pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: Aucune donnée précise connue 

 Quantité: 1 graine par fruit 

 Détails sur la germination: Les graines doivent être exposées à une période de froid prolongée pour pouvoir germer avec succès. 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Le système racinaire forme des racines pivotantes ligneuses et de longs rhizomes. Aucune donnée précise connue 

 Profondeur: Aucune donnée précise connue 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse l’Arbre à la gale doit être considéré comme biologiquement atteint au niveau des racines et des rhizomes. 
Atteinte potentielle: Aucune donnée 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plante sont capables de se reproduire. L’élimination de cette biomasse (p. ex. par déterrage) réduit le coût d’un traitement 
du sol et la probabilité d’une réapparition dans le cas d’une valorisation du sol proche de la surface. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 4. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement (ODE), cette plante figure à l’annexe 2.1. Cela signifie que la manipulation de cette 
espèce est interdite, sauf dans le cadre de sa lutte. En outre, l’art. 15, al. 3 de l’ODE s’applique à la manipulation de sols contaminés par cette 
plante. Le sol décapé peut être valorisé de manière limitée, à condition qu’une mesure établie sur le site de valorisation (par exemple, une forme 
spécifique de gestion), permettant de prouver que cette mesure empêche la propagation des espèces végétales exotiques envahissantes 
présentes dans le sol, soit applicable et mise en œuvre dans le cadre du suivi post-traitement. Une valorisation sur le lieu de prélèvement est 
toujours autorisée. Une mise en œuvre correcte assure le respect de l’ODE. 

 À condition que le sol décapé respecte les valeurs limites fixées par l’ordonnance sur la limitation et l’élimination des déchets (OLED ; 
RS 814.600) le matériau peut être déposé en décharge appropriée en fonction de sa composition. 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 Le dépôt des matériaux atteints dans des décharges adaptées de type A ou B est recommandé comme première solution d’élimination. 
Avec une couverture minimale de 0,5 m de tous les côtés et sur une durée de 10 ans la capacité de germination des graines ou la 
capacité de repousse des racines peuvent être exclues.  

 Le dépot de sols biologiquement atteints dans des décharges et les gravières appropriées ou les carrières implique qu’un contrôle 
préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de 
la livraison et que le lieu de dépôt exact soit défini pour qu’on puisse encore le déterminer 10 ans plus tard. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 



 

 

Recommandation du CE: Sol avec Trachycarpus fortuneii Version 1.0; Octobre 2024 

Recommandation sur les sols biologiquement atteints  

Palmier chanvre (Trachycarpus fortuneii) 
Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 

l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. La présente fiche est une partie des 

recommandations pour l’utilisation de sols biologiquement atteints. Elle présente des risques, sans pour autant pouvoir prévoir tous les cas de figures et toutes les 

situations individuelles. C’est pourquoi il est indispensable d’avoir une planification détaillée et prévoyante ainsi que de prendre des précautions lors de l’exécution. 
Il est conseillé de se mettre d’accord sur les mesures avec les personnes concernées, le voisinage et les autorités locales. 

Portrait 

Palmiforme, jusqu’à 14 m de haut / tronc : 20-25 cm d’épaisseur, les sections de tronc plus jeunes sont généralement enveloppées de manière 
dense dans de vieilles bases de feuilles et de fibres brun foncé / cime ronde ou ovale / feuilles : en forme d’éventail, irrégulièrement 
profondément découpées, vert foncé sur la face supérieure et partiellement blanchâtre sur la face inférieure, jusqu’à 1 m de diamètre, pétiole 
de 45 à 60 cm de long (si emplacement à l’ombre, peut atteindre plus de 2 m de long), lisses ou légèrement dentées / fleurs : env. 1 m de long, 
organisées en panicule, inflorescences femelles vert-jaune, inflorescences masculines jaune pétant ; floraison : mars à mai ; fruits : réniforme, 
baies bleues, au début jaune-vert et arrivé à maturation bleu-violet ; graines réniformes, légèrement plus petites que le fruit, brunes / 
emplacements typiques : forêts, lisières de forêt 

Diffusion [ !!!: principal - !: possible - X: exclu ] 

Diffusion par Graines: !!!  

Racines et/ou rhizomes: X 

Vecteurs !!!: Graines qui tombent (et qui roulent) / excréments d’animaux  

 !: Vent (le rayon des graines qui chutent s’agrandit) 
pas de compléments  

Ampleur de la pollution biologique du sol 

Graines 

 Rayon: En général, les fruits tombent directement de la plante mère sur le sol. Les oiseaux ou la gravité (sur les pentes) peuvent 
toutefois les disséminer sur plusieurs mètres (environ 200 m de distance). 

 Quantité: 10 000 graines par plante femelle 

 Détails sur la germination: Capacité de germination : 1 à 2 an(s) 

Racines et/ou rhizomes 

 Rayon: Aucune donnée plus précise connue (non pertinent, car pas de multiplication végétative à partir de racines) 

 Profondeur: Aucune donnée plus précise connue 

Atteinte réelle: Le sol sur lequel pousse le palmier chanvre, ou dans le rayon dans lequel la plante perd ses fruits et ses graines (jusqu’à deux fois 
le rayon de la couronne au maximum), doit être considéré comme fortement atteint. Les racines de la plante ne sont pas capables de se régénérer. 

Atteinte potentielle: Grâce à sa stratégie de dissémination, les fruits et les graines du palmier chanvre peuvent être disséminés sur de longues 
distances. On peut supposer, dans les forêts humides, qu’il y a une atteinte dans un rayon de 200 m (voire plus) autour de la plante mère. 

Préparatifs avant le décapage du sol 

Végétaux: Avant de procéder au décapage du sol, il faut éliminer le plus vite possible, régulièrement et de manière professionnelle toutes les 
néophytes envahissantes. Cela permet de réduire la biomasse, de rendre l’emplacement accessible et de prévenir une pollution supplémentaire 
du sol par nouvel apport de graines. Pour ce faire, le Cercle Exotique met à disposition sur www.cercleexotique.ch à la fois des fiches sur la lutte 
et des recommandations pour une sélection de plantes afin de gérer correctement les déchets verts.  

Sol: Les racines de cette plantes ne sont pas capables de se régénérer et ne posent pas de problème. 

Traitement du sol 

 Le cas échéant, la pollution biologique dans les sols ne peut être réduite qu’au moyen d’une charge temporelle et financière considérable (p. 
ex. installation de lavage des sols ou procédé à la vapeur). La ressource qu’est le sol est alors détruite et le substrat qui en résulte doit être 
revitalisé et reconstitué de manière complexe. 

 Les sols biologiquement atteints ne peuvent pas être mélangés avec des sols biologiquement non atteints (cf. remise en culture). 

Élimination 

Cette espèce appartient à la catégorie 5. Les possibilités de valorisation mentionnées dans cette partie sont valables pour cette espèce végétale. 
Dès qu’il a été démontré que d’autres néophytes envahissantes se retrouvaient dans le sol, les possibilités de valorisation de l’espèce de plante 
de la catégorie la plus forte prévalent (voir à ce sujet l’annexe 4).  
Cette plante a été classée comme invasive par l’OFEV (2022). Elle cause des dommages environnementaux importants en Suisse. Dans 
l’ordonnance sur la dissémination dans l’environnement, cette plante figure à l’annexe 2.2. Cela signifie que la mise en circulation (notamment 
le don ou la vente) de cette espèce est interdite. Le sol décapé peut être valorisé de manière limitée, à condition qu’une mesure établie sur le 
site de valorisation (par exemple, une forme spécifique de gestion), permettant de prouver que cette mesure empêche la propagation des 
espèces végétales exotiques envahissantes présentes dans le sol, soit applicable et mise en œuvre dans le cadre du suivi post-traitement. Une 
valorisation sur le lieu de prélèvement est toujours autorisée. Une mise en œuvre correcte assure le respect de l’ODE.  
Le sol décapé atteint par cette plante peut être valorisée sur des terres agricoles sous réserve du respect des conditions ci-après. Le cahier des 
charges doit contenir les points suivants : 



 

 

Les recommandations correspondent à l'état actuel des connaissances et sont régulièrement adaptées. Veuillez envoyer vos expériences à: neophytenmanagement@kvu.ch 

 La parcelle reste intégrée dans la rotation des cultures pendant les 5 années suivantes. 

 Le sol biologiquement atteint est appliqué à une distance minimale de 5 m du bord du champ. 

 Les néophytes envahissantes présentes sur la nouvelle parcelle doivent être traitées.  

 L’aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » de l’Office fédéral de l’environnement (OFEV) doit être respecté. 
 Pendant la période de végétation, une végétalisation doit être semée dans les deux semaines suivant la mise en place du sol. 

Remise en culture 

Les directives de la remise en culture de l’association Matériaux de construction circulaires Suisse complète les présentes recommandations du 
CE en fournissant des informations détaillées et pratiques sur la manière de gérer correctement les sols dans les sites de prélèvement de 
matériaux, les comblements et les décharges de type A. Les mesures de protection des sols sont expliquées depuis la phase de planification, en 
passant par l’excavation, le stockage temporaire et la remise en culture, jusqu’au suivi post-traitement. De plus, les bases pédologiques sont 
décrites, et il est expliqué comment respecter les exigences légales ainsi que les directives officielles en matière de protection des sols. 

Le mélange avec des sols biologiquement non atteints est interdite. Les zones de stockage temporaire des sols doivent être aménagées 
séparément, et le sol décapé contaminé par cette plante doit être revalorisé conformément aux options recommandées dans ce document. 

Suivi 

Le suivi est de loin la mesure la plus importante pour empêcher la colonisation et l’implantation des néophytes sur des sols dépourvus de 
végétation ! La détection précoce permet d’éviter des coûts consécutifs élevés après des interventions structurelles. Les graines sont souvent 
déjà présentes grâce à des plantes dans le voisinage ou déjà dans le sol. En outre, le sol apporté peut contenir des graines et des racines ou 
rhizomes susceptibles de se reproduire. Il est recommandé d’engager une personne qualifiée pour les mesures de suivi et leur durée (comme le 
suivi environnemental de chantier).  

Le suivi implique les éléments suivants :  

 Végétaliser rapidement les sols non couverts avec des espèces indigènes à croissance rapide et adaptées au site (en cas de doute, veuillez vous 
adresser au service cantonal de protection de la nature). 

 Contrôler régulièrement pendant cinq ans les surfaces dépourvues de végétation fraîchement ensemencées (tous les mois durant la première 
année de la période de végétation, ensuite deux à trois fois par année pendant la période de végétation). 

 Il faut organiser le transfert du contrôle et la lutte contre les néophytes lors des entretiens réguliers de telle sorte que ces derniers soient 
continus. 

 Lutter immédiatement contre l’apparition de néophytes ; voir la fiche sur la lutte du Cercle Exotique. 

Bases légales 

 ODE : Ordonnance du 10 septembre 2008 sur l’utilisation d’organismes dans l’environnement (Ordonnance sur la dissémination dans 
l’environnement, ODE, RS 814.911) 

 OLED : Ordonnance du 4 décembre 2015 sur la prévention et l’élimination des déchets (Ordonnance sur la limitation et l’élimination des 
déchets, OLED ; RS 814.600) 

 OSol : Ordonnance du 1er juillet 1998 sur les atteintes portées aux sols (OSol ; RS 814.12) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 1 « Gestion respectueuse des sols lors de travaux de génie civil » (OFEV, 2021) 

 Aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » ; Module 2 « Aptitude des sols à leur valorisation » (OFEV, 2021) 

Liens 

 www.cercleexotique.ch > GT Gestion des néophytes 

 www.infoflora.ch > Néophytes 

 www.agroscope.admin.ch > Production végétale > Protection des végétaux > Néobiotes 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Sols > Publications et études 

 www.bafu.admin.ch > Thèmes > Biotechnologie >  Informations pour spécialistes > Espèces exotiques envahissantes 
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Annexe 2: Tableau « Néophytes envahissantes, voies de propagation pertinentes » 
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Annexe 2: Néophytes envahissantes - Diffusion 

Légende:  !!! = principal ! = possible X = exclu 

 

Espèces Diffusion par Principaux vecteurs Vecteurs possibles Astérisques 

Graines Racines / rhizomes    

Ailanthus altissima 

Ailante 

!!!* !!! Vent (y c. courant d’air) / 
humain (déplacements de 

terrain, plantations) 

Cours d’eau *Les graines ont besoin d’une climat 
humide pour germer et les plantules pour 

grandir (p. ex. le Tessin ou les vallées 

basses exposées au sud du versant nord 

des Alpes). 

Ambrosia spp. (A. 

artemisiifolia, A. 

confertiflora, A. 

psilostachya, A. 

trifida) 

Ambroisies 

!!! X Humain (déplacements de 

terrain, agriculture, 

alimentation animale), 

excréments d’animaux 
(oiseaux) 

Adhère sur les véhicules, la 

fourrure animale et/ou des 

objets / cours d’eau 

pas de compléments 

Artemisia verlotiorum 

Armoise des frères 

Verlot 

! !!! Humain (déplacements de 

terrain, agriculture, entretien 

de l’exploitation) 

Chute de graine / adhère sur 

les véhicules, la fourrure 

animale et/ou des objets 

pas de compléments 

Asclepias syriaca 

Asclépiade de Syrie 

!!! !!! Vent / humain (déplacements 

de terrain, agriculture, 

décharges illégales) / cours 

d’eau / sur les véhicules 

Aucune donnée pas de compléments 

Aster novi-belgii aggr. 

Aster de la Nouvelle-

Belgique 

!* !!! Cours d’eau / humain 
(plantations, agriculture, 

déplacements de terrain, 

décharges illégales) / sur les 

véhicules / vent 

Aucune donnée *L’efficacité de la propagation par les 
graines dans des conditions naturelles n’a 
pas encore été établie. 

Broussonetia 

papyrifera 

Mûrier à papier 

!* !!! Vent / humain (déplacements 

de terrain) 

Oiseaux *Que peu d’individus femelles connus en 
Suisse. En cas de perturbation des 

conditions lumineuses, le taux de 

germination des graines est élevé. 

Buddleja davidii 

Arbre aux papillons 

!!! ! Vent (y c. courant d’air) Cours d’eau / adhère sur les 
véhicules, la fourrure animale 

et/ou des objets 

pas de compléments 
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Espèces Diffusion par Principaux vecteurs Vecteurs possibles Astérisques 

Graines Racines / rhizomes    

Bunias orientalis 

Roquette d’Orient 

!!! !* Humain (déplacements de 

terrain, agriculture, entretien 

de l’exploitation) 

Excréments d’animaux / 
adhère sur la fourrure animale 

*Racine pivotante régénérative 

Celastrus orbiculatus 

Bourreau des arbres 

asiatique 

!!! !!! Excréments d’animaux 

(oiseaux) / humain 

(déplacements de terrain, 

plantations) 

Aucune donnée pas de compléments 

Cyperus esculentus 

Souchet 

!* !!!** Humain (déplacements de 

terrain, agriculture, 

alimentation animale) 

Aucune donnée *Seule une petite partie des graines est 

capable de germer. 

**les tubercules de souchet dans le sol 

sont responsables de la multiplication 

végétative. 

Erigeron annuus 

Vergerette annuelle 

!!! !* Vent (y c. courant d’air) Adhère sur les véhicules, la 

fourrure animale et/ou des 

objets / excréments d’animaux 
/ cours d’eau 

*Les racines peuvent se développer sur de 

nouveaux emplacements lorsqu’elles sont 
placées dans la couche supérieure du sol. 

Galega officinalis 

Galéga officinal 

!!! !* Activités humaines 

(agriculture, déplacements de 

terrain, secteur des plantes 

ornementales) 

Chute de graines / adhère sur 

les véhicules, la fourrure 

animale et/ou des objets 

*Racine pivotante régénérative, mais pas 

de rhizomes. Peut se régénérer à partir de 

segments de tige porteurs de nœuds. 

Heracleum 

mantegazzianum 

Berce du Caucase, 

Berce de Mantegazzi 

!!! !* Humain (avant à des fins 

décoratives ou utilitaires ; 

désormais pour les 

déplacements de terrain et le 

déneigement) / cours d’eau 

Vent (le rayon des graines de 

chute s’agrandit) / adhère sur 
la fourrure animale 

*Racine pivotante régénérative 

Humulus scandens 

Houblon du Japon 

!!! x* Cours d’eau Humain *Pas de multiplication à travers les 

fragments de tige ou les racines (végétatif) 

Impatiens 

glandulifera 

Impatiente 

glanduleuse 

!!! !* Cours d’eau Adhère sur les véhicules, la 

fourrure animale et/ou des 

objets 

*Les fragments de tige en surface sont 

capables de survivre dans des milieux 

suffisamment humides, c.-à-d. que des 

fragments individuels peuvent former des 

racines et des pousses. 

Lonicera henryi 

Chèvrefeuille de Henry 

!!! !!! Oiseaux / humain 

(déplacements de terrain, 

décharges illégales) 

Sur les véhicules pas de compléments 
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Espèces Diffusion par Principaux vecteurs Vecteurs possibles Astérisques 

Graines Racines / rhizomes    

Lonicera japonica 

Chèvrefeuille du Japon 

!!! !!! Oiseaux / humain 

(déplacements de terrain, 

décharges illégales) 

Sur les véhicules pas de compléments 

Lupinus polyphyllus 

Lupin à folioles 

nombreuses 

!!! !!! Cours d’eau / humain 
(déplacements de terrain, 

entretien de l’exploitation, 
plantations) 

Excréments d’animaux, adhère 
sur les véhicules, la fourrure 

animale et/ou des objets 

pas de compléments 

Phyllostachys aurea 

Bambou doré 

!* !!! De manière autonome par les 

rhizomes (plusieurs mètres 

par an) et par l’humain 
(déplacements de terrain, 

entretien de l’exploitation) 

Vent *Cycles de floraison rares (env. tous les 15-

30 ans) 

Prunus laurocerasus 

Laurier-cerise 

!!! !!! Excréments d’animaux 
(oiseaux) / humain 

(déplacements de terrain, 

plantations) 

Aucune donnée pas de compléments 

Pseudosasa japonica 

Bambou du Japon 

!* !!! De manière autonome par les 

rhizomes (plusieurs mètres 

par an) et par l’humain 
(déplacements de terrain, 

entretien de l’exploitation) 

Vent *Cycles de floraison rares (env. tous les 15-

30 ans) 

Pueraria lobata 

Puéraire hérissée 

!!! !!! Humain (déplacements de 

terrain) / adhère sur les 

véhicules, la fourrure animale 

et/ou des objets 

Les mottes de terre dans les 

pneus, les chaussures ou les 

griffes d’animaux peuvent 
contenir du matériel végétal 

susceptible de se reproduire, 

ce qui entraîne une 

propagation. 

pas de compléments 

Reynoutria spp. / 

Polygonum 

polystachium 

Renouées asiatiques 

hybrides incl. hybrides 

!* !!!** Cours d’eau / humain 
(déplacements de terrain, 

agriculture, entretien de 

l’exploitation) 

Aucune donnée *Des graines capables de germer ont été 

observées dans des cas exceptionnels. 

**Les fragments de tige en surface sont 

capables de survivre dans des milieux 

suffisamment humides, c.-à-d. que des 

fragments individuels peuvent former des 

racines et des pousses. 



   

Cercle Exotique - Recommandation sur les sols biologiquement atteints - Annexe 2 - Néophytes envahissantes - Diffusion Octobre 2024  

Espèces Diffusion par Principaux vecteurs Vecteurs possibles Astérisques 

Graines Racines / rhizomes    

Rhus typhina 

Sumac 

!* !!! Racines Adhère sur les véhicules, la 

fourrure animale et/ou des 

objets 

*Les graines ont besoin d’un climat humide 
pour germer et les plantules pour grandir 

(p. ex. le Tessin ou les vallées basses 

exposées au sud du versant nord des 

Alpes). 

Robinia pseudoacacia 

Robinier 

!!! !!! Vent (y c. courant d’air) / 
humain (déplacements de 

terrain, reboisements) 

Adhère sur les véhicules, la 

fourrure animale et/ou des 

objets 

pas de compléments 

Senecio inaequidens 

Séneçon du Cap 

!!! X Vent (y c. courant d’air) Cours d’eau / adhère sur les 
véhicules, la fourrure animale 

et/ou des objets 

pas de compléments 

Sicyos angulatus 

Sicyos anguleux 

!!! X Adhère sur les véhicules, la 

fourrure animale et/ou des 

objets / cours d’eau 

Adhère sur les véhicules, la 

fourrure animale et/ou des 

objets 

pas de compléments 

Solidago spp. 

Solidages américains, 

Verges d’or 
américaines hybrides 

incl. hybrides 

!!! !!! Vent (y c. courant d’air) Adhère sur les véhicules, la 

fourrure animale et/ou des 

objets / cours d’eau 

pas de compléments 

Toxicodendron 

radicans 

Arbre à la gale 

! !!! Humain Animaux / eau pas de compléments 

Trachycarpus fortuneii 

Palmier chanvre 

!!! X Graines qui tombent (et qui 

roulent) / excréments 

d’animaux 

Vent (le rayon des graines qui 

chutent s’agrandit) 
pas de compléments 
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Annexe 3: Tableau « Néophytes envahissantes, pollution des sols» 
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Annexe 3: Néophytes envahissantes – Ampleur de la pollution biologique du sol 

Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Ailanthus altissima 

Ailante 

Graines 

 325 000, voire jusqu’à 1 million de graines par an et par plante 

 Plus de 400 m, se propagent avec le vent 

 Taux de germination : très élevé ; capacité de germination : rarement supérieure à 1 an ; jusqu’à 5 ans dans la litière de feuilles (mais le taux de 

germination diminue rapidement). 

Racines et/ou rhizomes 

 Jusqu’à 20 m 

 Racines peu profondes, jusqu’à 60 cm, avec racine pivotante 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse l’ailante glanduleux (dans un rayon de 20 m autour de la plante mère/population) doit être considéré comme fortement atteint. L’ailante 
glanduleux est une plante drageonnante, c’est-à-dire que si la plante mère est abattue ou taillée de manière inappropriée, de nombreux nouveaux arbres 

poussent à partir des racines. La présence de racines indiquent également un sol considéré comme fortement atteint. La densité et le taux de germination élevés 

des graines et les morceaux de racines restants dans le sol entraînent une réapparition massive si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une 
remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Les graines des ailantes glanduleux peuvent être disséminées par le vent sur de longues distances (plus de 400 m), ce qui permet d’en déduire qu’il existe déjà une 
forte pression de graines dans de nombreuses forêts claires et dans les décombres. Cependant, le taux de germination diminue rapidement après un an. Souvent, 

le climat doux nécessaire fait défaut, c’est le cas par exemple au Tessin, où l’ailante glanduleux est fortement invasif.  
Il convient de prendre en compte la situation dans l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du sol est inévitable, 
même en l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique. 
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Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Ambrosia spp. (A. 

artemisiifolia, A. 

confertiflora, A. 

psilostachya, A. trifida) 

Ambroisies 

Graines 

 3000 à 60 000 graines par plante 

 Tombe directement de la plante mère ; aucune donnée plus précise 

 Forte capacité de germination : au moins 10 ans. Après 20 ans, 85 % des graines sont encore capables de germer 

Racines et/ou rhizomes 

 Max. 10 cm ; système racinaire peu développé ; aucune donnée précise connue 

 Max. 15 cm ; aucune donnée précise connue 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse l’ambroisie à feuilles d'armoise  (dans un rayon de 2 m) doit être considéré comme fortement pollué en raison du nombre élevé de 

graines et de leur forte capacité de germination. La forte densité de graines entraîne une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors 

d’une remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Les graines de l’ambroisie à feuilles d'armoise peuvent être disséminées sur de longues distances par le vent, les animaux et les véhicules. De plus, les graines sont 

capables de germer pendant une longue période et peuvent germer lorsque la surface du sol est libre. 

Artemisia verlotiorum 

Armoise des frères Verlot 

Graines 

 100 à 2000 graines par plante 

 Jusqu’à 5 m de la plante mère 

 La plante fleurit tardivement (de septembre à novembre). La plupart des graines ne mûrissent pas. 

Racines et/ou rhizomes 

 Les rhizomes horizontaux mesurent jusqu’à 1 m de long 

 Aucune donnée précise connue 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse l’armoise des frères Verlot (dans un rayon de 1 m autour des racines) doit être considéré comme fortement atteint. Les morceaux de 

racines capables de se régénérer entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Les graines ne mûrissent complètement que dans les régions chaudes et se trouvent surtout autour de la plante mère. Elles peuvent également être disséminées 

sur de plus longues distances par les eaux et les animaux. 
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Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Asclepias syriaca 

Asclépiade de Syrie 

Graines 

 Jusqu’à 2500 graines par plante 

 Sur de longues distances par le vent et les cours d’eau 

 Taux de germination : jusqu'à 70 % ; capacité de germination : pendant plusieurs années 

Racines et/ou rhizomes 

 Racines pivotantes avec un système racinaire latéral étendu ; l’extension latérale peut atteindre 3 m en un an 

 Jusqu’à 4 m de profondeur 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse l’asclépiade de Syrie (dans un rayon de 3 m) doit être considéré comme fortement atteint. Tant les graines que les fragments de stolons 

racinaires capables de se régénérer entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. La plante peut 
bourgeonner à partir de petits fragments de racines. 
 

Atteinte potentielle 

L’asclépiade de Syrie est présente de manière dispersée en Suisse, avec des populations locales plus importantes. Il convient de prendre en compte la situation 

dans l’environnement proche. 
Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du sol est inévitable, même en l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique. 

Aster novi-belgii aggr. 

Aster de la Nouvelle-

Belgique 

Graines 

 Plusieurs centaines de milliers par m² ; parfois seulement une faible proportion de graines viables 

 Sur de longues distances par les animaux et les cours d’eau 

 Taux de germination : 10 à 80 % ; 

Racines et/ou rhizomes 

 Système de rhizomes horizontaux s’étendant sur les côtés ; 
 Rhizomes jusqu’à environ 30 cm de profondeur 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse l’aster de la Nouvelle-Belgique (dans un rayon de 1 m) doit être considéré comme fortement atteint. Les rhizomes et les graines capables 

de germer entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. Les petits fragments de rhizomes 

peuvent germer. 
 

Atteinte potentielle 

L’aster de la Nouvelle-Belgique est répandu en Suisse. Les graines peuvent être disséminées sur de longues distances et par le vent et les cours d’eau. Il convient 
de prendre en compte la situation dans l’environnement proche. 
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Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Broussonetia papyrifera 

Mûrier à papier 

Graines 

 Des milliers de petites graines légères par arbre 

 Par le vent 

 Les perturbations du sol et l’exposition à la lumière favorisent la germination (jusqu’à 50 % de taux de germination) ; dans des conditions défavorables, 

les graines peuvent persister plusieurs années dans le sol. 

Racines et/ou rhizomes 

 Système racinaire très ramifié et touffu 

 Aucune donnée précise connue 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le mûrier à papier (dans un rayon de 20 m autour de la plante mère/population) doit être considéré comme fortement atteint. Le mûrier à 

papier est une plante drageonnante, c’est-à-dire que si la plante mère est abattue ou taillée de manière inappropriée, de nombreux nouveaux arbres poussent à 

partir des racines. La présence de racines indiquent également un sol considéré comme fortement atteint. Les morceaux de racines qui restent dans le sol 

entraînent une réapparition massive si ce sol est utilisé comme couche supérieure lors d’une remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Les graines sont disséminées par le vent. Des fragments de rhizomes peuvent toutefois être disséminés sur de longues distances lors de travaux. 

Buddleja davidii 

Arbre aux papillons 

Graines 

 3 000 000 de graines par arbuste 

 95 % des graines atterrissent à plus de 10 m de l’arbuste mère 

 Capacité de germination : jusqu’à 40 ans, à partir de 2,5 ans forte diminution de la capacité de germination 

Racines et/ou rhizomes 

 Dépend de la hauteur de l’arbuste ; règle : hauteur de l’arbuste = diamètre au moment de l’arrachage 

 Racine principale jusqu’à 4 m de profondeur dans les cas extrêmes 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse l’arbre aux papillons (dans un rayon de 10 m) doit être considéré comme fortement atteint. La très forte densité de graines des spécimens 

vivaces entraîne une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. Les morceaux de troncs et de racines sont en 
outre capables de se régénérer 
 

Atteinte potentielle 

Les graines des Arbres aux papillons peuvent être disséminées par le vent sur de longues distances. C’est pourquoi il peut déjà y avoir une forte pression de 
graines dans de nombreuses forêts claires, à la lisière des forêts, sur les rives des rivières et dans les décombres. Il convient de prendre en compte la situation 

dans l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du sol est inévitable, même en l’absence de preuve claire d’une 
atteinte biologique. 
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Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Bunias orientalis 

Roquette d’Orient 

Graines 

 5000 graines par plante, réserve de graines jusqu’à 1000 à 15 000 graines/m² 

 Généralement à proximité de la plante mère 

 Taux de germination : très élevé ; capacité de germination : plusieurs années 

Racines et/ou rhizomes 

 Racine pivotante 

 Aucune donnée précise connue ; chez les spécimens adultes : jusqu’à 0,7 m possible. 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse la roquette d’Orient (dans un rayon de 2 m) doit être considéré comme fortement atteint. Tant les graines que les racines entraînent une 

réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. La plante peut pousser à partir de fragments de racines de 1 cm de 

long et se régénère même si ceux-ci sont recouverts d’une couche de terre. 
 

Atteinte potentielle 

Les graines se trouvent surtout autour de la plante mère. 

Celastrus orbiculatus 

Bourreau des arbres 

asiatique 

Graines 

 2 à 4 graines par fruit, plusieurs centaines de graines par plante 

 Sur de longues distances, jusqu’à plusieurs kilomètres, par des animaux (petits mammifères, fientes d’oiseaux) 
 Le taux de germination est élevé et la germination a lieu même en cas de faible luminosité. Les graines peuvent conserver leur capacité de germination 

jusqu’à 6 ans. La plupart d’entre elles germent toutefois la première année. 

Racines et/ou rhizomes 

 Aucune donnée précise connue 

 Aucune donnée précise connue 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le bourreau des arbres asiatique doit être considéré comme fortement atteint. Les stolons racinaires sont capables de se régénérer et 

entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Dans les régions où le bourreau des arbres asiatique est présent, les graines peuvent être largement disséminées par les animaux. 
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Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Cyperus esculentus 

Souchet 

Graines 

 Aucune donnée précise connue ; les graines ne mûrissent que rarement 

 aucune donnée précise connue 

 aucune donnée précise connue ; MAIS : les tubercules peuvent avoir une période de dormance de 6 ans 

Racines et/ou rhizomes 

 Rhizomes de 5 à 30 cm de long avec des nodules de 1 à 2 cm de long 

 Rhizomes avec tubercules : généralement entre 0 et 20 cm de profondeur, possible jusqu’à 50 cm de profondeur 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le souchet (surtout dans les parties du sol où se trouvent les rhizomes avec les tubercules) doit être considéré comme fortement atteint. 

Les tubercules entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Le souchet ne se propage pas naturellement sur des distances supérieures à 1 m/an. Cependant, les tubercules sont disséminés sur de longues distances par les 

machines et outils agricoles. 

Erigeron annuus 

Vergerette annuelle 

Graines 

 10 000 à 50 000 graines par plante 

 Jusqu’à plusieurs kilomètres par le vent, les cours d’eau, les animaux ou le trafic 

 Capacité de germination : jusqu’à 5 ans 

Racines et/ou rhizomes 

 max. 10 cm 

 normalement, les mottes de racines atteignent au maximum 15 cm. Une taille régulière entraîne toutefois la formation d’une racine pivotante qui peut 

atteindre 30 cm dans les cas extrêmes. La partie inférieure de la racine pivotante n’est toutefois pas capable de se reproduire. 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse la vergerette annuelle (dans un rayon de 2 m) doit être considéré comme fortement atteint. Tant la densité des graines que les racines 

des spécimens vivaces entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Il faut partir du principe que les graines peuvent déjà être présentes dans le sol de la plupart des régions de Suisse en dessous de 1400 m d’altitude. Il convient de 

prendre en compte la situation dans l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du sol est inévitable, même en 

l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique. 
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Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Galega officinalis 

Galéga officinal 

Graines 

 Jusqu’à 9 graines par gousse, une plante peut produire 15 000 gousses par an 

 Courtes distances ; les graines tombent directement sur le sol près de la plante mère. 

 Les graines peuvent conserver leur capacité de germination pendant une longue période : 15 ans dans le sol et 26 ans hors du sol. Les graines ont besoin 

d’eau/d’humidité pour germer. 

Racines et/ou rhizomes 

 Aucune donnée précise connue 

 On parle souvent racines pivotantes « profondes ». Aucune donnée précise connue 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le Galéga officinal (dans un rayon de 1 m (stolons des racines)) doit être considéré comme fortement atteint. Des fragments de stolons 

racinaires capables de se régénérer, entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Les graines se trouvent surtout autour de la plante mère. 

Heracleum 

mantegazzianum 

Berce du Caucase, Berce 

de Mantegazzi 

Graines 

 5000 à 10 000 graines par plante, réserve de graines jusqu’à 12 000 graines/m² 

 10 à 100 m avec le vent ; sur de longues distances avec les cours d’eau 

 Capacité de germination : plus de 7 ans 

Racines et/ou rhizomes 

 Racines pivotantes, jusqu’à 15 cm d’épaisseur 

 jusqu’à 60 cm de profondeur 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse la Berce du Caucase (dans un rayon de 10 m) doit être considéré comme fortement atteint. Les racines pivotantes sont capables de se 

régénérer et la densité de graines autour de la plante mère est très élevée, ce qui entraîne une forte reprise si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol 

lors d’une remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Les graines peuvent être disséminées sur de longues distances et par les cours d’eau. Il convient de prendre en compte la situation dans l’environnement proche. 

Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du sol est inévitable, même en l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique. 
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Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Humulus scandens 

Houblon du Japon 

Graines 

 La quantité de pollen produite est plus élevée que celle de l’ambroisie. 
 Le rayon des graines dépend de la hauteur des tiges de graines. 

 Les graines atteignent leur taux de germination maximal à une température moyenne journalière comprise entre 10 et 20 °C. La germination a lieu entre 

mars et mai. Les graines peuvent persister jusqu’à trois ans dans le sol. La profondeur maximale à partir de laquelle les graines germent est de 4 à 8 cm. 

Racines et/ou rhizomes 

 Aucune donnée précise connue 

 Aucune donnée précise connue 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le Houblon du Japon doit être considéré comme fortement atteint en raison du grand nombre de graines dans les 10 premiers 

centimètres environ. Les informations manquent sur la capacité des racines à se reproduire. 
 

Atteinte potentielle 

Aucune donnée 

Impatiens glandulifera 

Impatiente glanduleuse 

Graines 

 2500 à 4000 graines par plante ; 32 000 graines/m² 

 Grâce à un mécanisme de catapulte, les fruits et les graines sont projetés jusqu’à 7 m de distance. 
 Capacité de germination : jusqu’à 18 mois, 2 ans ou plus dans les régions alpines ; forte capacité de germination jusqu’à 80 % 

Racines et/ou rhizomes 

 Aucune donnée plus précise connue 

 10-15 cm 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse l’impatiente glanduleuse (dans un rayon de 7 m) doit être considéré comme fortement atteint. La forte densité de graines entraîne une 

réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Les graines de l’impatiente glanduleuse sont transportées par les cours d’eau jusqu’à 5 km par an. 



 

Cercle Exotique - Recommandation sur les sols biologiquement atteints – Annexe 3 - Ampleur de la pollution biologique du sol  Octobre 2024 

Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Lonicera henryi 

Chèvrefeuille de Henry 

Graines 

 Aucune donnée précise connue 

 sur de longues distances par les animaux 

 Après environ 3 ans, les graines restantes semblent ne germer que lorsque le sol est à nouveau perturbé. 

Racines et/ou rhizomes 

 Env. 2 m ; aucune donnée plus précise connue 

 Aucune donnée précise connue 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le chèvrefeuille de Henry (dans un rayon de 2 m) doit être considéré comme fortement atteint. Tant la densité des graines que les racines 

entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. La plante peut pousser à partir d’un fragment de 
racine de 1 cm et se régénère même lorsqu’elle est recouverte d’une couche de terre. 
 

Atteinte potentielle 

Les graines sont transportées sur de longues distances par les oiseaux. 

Lonicera japonica 

Chèvrefeuille du Japon 

Graines 

 Aucune donnée précise connue 

 Sur de longues distances par les animaux 

 Basses températures nécessaires à la germination 

Racines et/ou rhizomes 

 Env. 2 m ; aucune donnée plus précise connue 

 Racine pivotante 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le chèvrefeuille du Japon (dans un rayon de 2 m) doit être considéré comme fortement atteint. Tant la densité des graines que les racines 

entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. La plante peut pousser à partir d’un fragment de 
racine de 1 cm et se régénère même lorsqu’elle est recouverte d’une couche de terre. 
 

Atteinte potentielle 

Il faut partir du principe que les graines peuvent déjà être présentes dans le sol de nombreuses régions du sud de la Suisse. Tenez compte de la situation dans 

l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du sol est inévitable, même en l’absence de preuve claire d’une atteinte 
biologique. 
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Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Lupinus polyphyllus 

Lupin à folioles 

nombreuses 

Graines 

 2000 graines par plante 

 Les graines sont projetées jusqu’à 6 m. Environ 90 % des graines se trouvent dans un rayon de 4 m autour de la plante mère. 
 Taux de germination : 98 % des graines germent ; capacité de germination : après 2 ans, environ 10 % des graines sont encore capables de germer. 

Racines et/ou rhizomes 

 Racine pivotante, aucune donnée plus précise connue 

 Jusqu’à 1,8 m de profondeur 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le lupin à folioles nombreuses (dans un rayon de 1 m autour des racines) doit être considéré comme fortement atteint. Des morceaux de 

racines capables de se régénérer entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Il faut partir du principe que les graines peuvent déjà être présentes dans le sol de la plupart des régions de Suisse en dessous de 1400 m d’altitude. 
Il convient de prendre en compte la situation dans l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du sol est inévitable, 

même en l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique. 
Phyllostachys aurea 

Bambou doré 

Graines 

 Des milliers par plante, des millions par population 

 Aucune donnée précise connue 

 Cycles de floraison rares, env. tous les 15 à 30 ans (cycles de floraison plus courts en raison du stress). Peut fleurir plusieurs fois par rapport à d’autres 
espèces de bambou. 

Racines et/ou rhizomes 

 Peuvent s’étendre de plusieurs mètres par an 

 Rhizomes d’environ 30 cm de profondeur, racines fibreuses jusqu’à 1 m de profondeur 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le bambou doré doit être considéré comme fortement atteint. Les stolons racinaires ont une capacité de régénération d’environ 2 ans et 
entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Le bambou doré se propage rarement par les graines, ce qui limite sa propagation sur de longues distances. Cependant, des morceaux de racines sont transportés 

sur de grandes distances, notamment lors de travaux de construction. 
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Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Prunus laurocerasus 

Laurier-cerise 

Graines 

 Souvent plus de 1000 

 Aucune donnée précise connue ; sur de longues distances par des animaux (oiseaux) 

 Aucune donnée précise connue 

Racines et/ou rhizomes 

 Jusqu’à 2 m 

 Pour les vieux spécimens jusqu’à 1,5 m 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le leurier-cerise doit être considéré comme fortement atteint. Les racines et les pousses qui restent dans et sur le sol ont une grande 

capacité de régénération. 
 

Atteinte potentielle 

En raison de la présence répandue du laurier-cerise dans les jardins et les parcs et des nombreux spécimens déjà retournés à l’état sauvage dans les forêts, on 
suppose que les sols des zones urbaines, des lisières et des forêts sont déjà faiblement contaminés par les graines de laurier-cerise. 

Pseudosasa japonica 

Bambou du Japon 

Graines 

 Des milliers par plante, des millions par population 

 Aucune donnée précise connue 

 Cycles de floraison rares, env. tous les 15 à 30 ans. 

Racines et/ou rhizomes 

 Peuvent s’étendre de plusieurs mètres par an 

 Rhizomes d’environ 30 cm de profondeur, racines fibreuses jusqu’à 1 m de profondeur 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le bambou du Japon doit être considéré comme fortement atteint. Les stolons racinaires ont une capacité de régénération d’environ 2 ans 
et entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Le bambou du Japon se propage rarement par graines, ce qui limite sa propagation sur de longues distances. Cependant, des morceaux de racines sont 

transportés sur de grandes distances, notamment lors de travaux de construction. 
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Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Pueraria lobata 

Puéraire hérissée 

Graines 

 3-10 graines par fruit 

 Plutôt local, sur de plus grandes distances par les animaux 

 Taux de germination : 20 à 80 % ; capacité de germination : forme des réserves de graines ; plus de 5 ans de capacité de germination 

Racines et/ou rhizomes 

 Tubercules jusqu’à 2 m de long ; 20 à 45 cm de large 

 Racines et tubercules de 1 à 5 m 

Atteinte réelle 

En raison du taux de germination élevé des graines et de la stratégie de multiplication végétative très efficace*, le sol sur lequel pousse la puéraire hérissée (dans 

un rayon de 2 m) doit être considéré comme fortement atteint. Les racines et les pousses qui restent dans et sur le sol ont une grande capacité de régénération. 

Le tubercule du collet racinaire (jusqu’à 50 cm maximum en dessous de la surface du sol) doit être retiré. 

*Les pousses forment des nodosités sur lesquelles se forment à leur tour des racines. Ces pousses se cassent et se développent elles-mêmes. 
 

Atteinte potentielle 

Les graines se trouvent surtout autour de la plante mère. 

Reynoutria spp. / 

Polygonum polystachium 

Renouées asiatiques 

hybrides incl. hybrides 

Graines 

 Aucune donnée précise connue 

 Aucune donnée précise connue 

 Aucune donnée précise connue 

Racines et/ou rhizomes 

 1 à 7 m ; ce qui est déterminant ici, c’est non seulement l’âge et l’histoire de la formation de la population, mais également la nature du sol. En cas 

d’incertitude, des fouilles d’essai (à la pelleteuse ou à la pelle) permettent d’y voir plus clair. 
 1 à 4 m; ce qui est déterminant ici, c’est non seulement l’âge et l’histoire de la formation de la population, mais également la nature du sol. La 

profondeur diffère considérablement entre une plantation initiale et, par exemple, un recouvrement sur un ancien site de construction ou le long d’un 
cours d’eau. Un·e spécialiste doit être présent·e pendant l’érosion du sol. 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel poussent les renouées du Japon doit être considéré comme fortement atteint. Le sol est également considéré comme fortement atteint là où des 

rhizomes sont détectables (y compris une zone tampon de 3 m à partir de la dernière pousse de renouée détectable). Les rhizomes et les fragments de tiges qui 

restent dans le sol entraînent une réapparition massive si ce sol est utilisé comme couche supérieure lors d’une remise en culture. Les rhizomes peuvent rester en 

dormance jusqu’à 10 ans avant de germer à nouveau. 
 

Atteinte potentielle 

Les renouées du Japon poussent souvent le long des cours d’eau, où les restes de plantes et les fragments de rhizomes sont dispersés par les inondations le long 

des berges. 
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Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Rhus typhina 

Sumac 

Graines 

 1500 graines par infrutescence 

 Aucune donnée précise connue, propagation par graines rare 

 Capacité de germination : aucune donnée précise connue / Taux de germination : max. 20 % 

Racines et/ou rhizomes 

 10 m autour de la plante mère 

 racines peu profondes, env. 0,5 m 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le sumac (dans un rayon de 10 m autour de la plante mère/population) doit être considéré comme fortement atteint. Le sumac est une 

plante drageonnante, c’est-à-dire que si la plante mère est abattue ou taillée de manière inappropriée, de nombreux nouveaux arbres poussent à partir des 

racines. La présence de racines indiquent également un sol considéré comme fortement atteint. Les morceaux de racines qui restent dans le sol entraînent une 

réapparition massive si ce sol est utilisé comme couche supérieure lors d’une remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Le sumac se propage rarement par graines, ce qui limite sa propagation sur de longues distances. Cependant, des morceaux de racines sont transportés sur de 

grandes distances, notamment lors de travaux de construction. 
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Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Robinia pseudoacacia 

Robinier 

Graines 

 Formation d’un très grand nombre de graines ; 4 à 8 graines par gousse 

 Jusqu’à 100 m, se propagent avec le vent ; 

 Capacité de germination : jusqu’à 10 ans 

Racines et/ou rhizomes 

 15 m autour de la plante mère 

 Enracinement peu profond, semblable au sumac : max. 1 m. Mais des sources rapportent des racines de 5 à 7,5 m de profondeur. Plantules : les racines 

atteignent 15 cm de profondeur 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le robinier (dans un rayon de 15 m autour de la plante mère/population) doit être considéré comme fortement atteint. Le robinier est une 

plante drageonnante, c’est-à-dire que si la plante mère est abattue ou taillée de manière inappropriée, de nombreux nouveaux arbres poussent à partir des 

racines. La présence de racines indiquent également un sol considéré comme fortement atteint. La forte densité de graines, la longue capacité de germination des 

graines et les morceaux de racines restants dans le sol entraînent une réapparition massive si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise 
en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Les graines volantes sont disséminées par le vent jusqu’à 100 m et peuvent germer pendant plusieurs années. De plus, le robinier est répandu dans de 

nombreuses régions de Suisse, ce qui permet d’en déduire qu’il existe déjà une forte pression de graines dans de nombreuses forêts claires et dans les 

décombres. 

Il convient de prendre en compte la situation dans l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du sol est inévitable, 

même en l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique. 
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Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Senecio inaequidens 

Séneçon du Cap 

Graines 

 30 000 graines par plante 

 Jusqu’à 100 m, avec le vent 

 Capacité de germination : jusqu’à 2 ans ou plus 

Racines et/ou rhizomes 

 Motte de racines, jusqu’à 15 cm 

 Racines pivotantes, peu profondes 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le séneçon du Cap (dans un rayon de 10 m) doit être considéré comme fortement atteint. La très forte densité de graines des spécimens 

vivaces entraîne une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. Les morceaux de tige et de racines sont en 

outre capables de se régénérer. 
 

Atteinte potentielle 

Les graines peuvent être disséminées par le vent (jusqu’à 100 m) et par les cours d’eau sur de longues distances. La propagation se fait surtout le long des axes 

routiers. Il convient de prendre en compte la situation dans l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du sol est 

inévitable, même en l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique. 

Sicyos angulatus 

Sicyos anguleux 

Graines 

 4500 à 80 000 graines par plante 

 sur de longues distances par les animaux et les eaux 

 Capacité de germination : pendant de nombreuses années 

Racines et/ou rhizomes 

 Racine pivotante, max. 10 cm (estimation d’après d’autres néophytes à racine pivotante) ; système racinaire peu développé ; aucune donnée plus 
précise connue. 

 Racines peu profondes 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le sicyos anguleux doit être considéré comme fortement atteint. La densité élevée des graines et leur capacité de germination de longue 

durée entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Dans les régions où le sicyos anguleux est présent, les graines peuvent être largement disséminées en adhérant aux peaux d’animaux et par les cours d’eau. 
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Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Solidago spp. 

Solidages américains, 

Verges d’or américaines 
hybrides incl. hybrides 

Graines 

 20 000 graines par plante (certainement plus de 10 000) 

 Entre 0,3 et 2,4 m pour une plante de 1 m de haut et une vitesse de vent de 5 m/s 

 Faible capacité de germination : seulement 3 % des graines germent l’année suivante 

Racines et/ou rhizomes 

 3-6 cm 

 20 cm 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel poussent les solidages américains (y compris dans un rayon de 3 m) doit être considéré comme fortement pollué. Ce sont surtout les racines des 

spécimens vivaces (les solidages peuvent vivre jusqu’à 100 ans) qui entraînent une réapparition si ce sol est utilisé comme couche supérieure du sol lors d’une 
remise en culture. 
 

Atteinte potentielle 

Il faut partir du principe que les graines peuvent déjà être présentes dans le sol de la plupart des régions de Suisse en dessous de 1400 m d’altitude. Il convient de 
prendre en compte la situation dans l’environnement proche. Le suivi après la mise en place de la couche supérieure décapée du sol est inévitable, même en 

l’absence de preuve claire d’une atteinte biologique. 
Toxicodendron radicans 

Arbre à la gale 

Graines 

 1 graine par fruit 

 Aucune donnée précise connue 

 Les graines doivent être exposées à une période de froid prolongée pour pouvoir germer avec succès. 

Racines et/ou rhizomes 

 Le système racinaire forme des racines pivotantes ligneuses et de longs rhizomes. Aucune donnée précise connue 

 Aucune donnée précise connue 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse l’Arbre à la gale doit être considéré comme biologiquement atteint au niveau des racines et des rhizomes. 
 

Atteinte potentielle 

Aucune donnée 
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Art Ampleur de la pollution biologique du sol 

Trachycarpus fortuneii 

Palmier chanvre 

Graines 

 10 000 graines par plante femelle 

 En général, les fruits tombent directement de la plante mère sur le sol. Les oiseaux ou la gravité (sur les pentes) peuvent toutefois les disséminer sur 

plusieurs mètres (environ 200 m de distance). 

 Capacité de germination : 1 à 2 an(s) 

Racines et/ou rhizomes 

 Aucune donnée plus précise connue (non pertinent, car pas de multiplication végétative à partir de racines) 

 Aucune donnée plus précise connue 

Atteinte réelle 

Le sol sur lequel pousse le palmier chanvre, ou dans le rayon dans lequel la plante perd ses fruits et ses graines (jusqu’à deux fois le rayon de la couronne au 
maximum), doit être considéré comme fortement atteint. Les racines de la plante ne sont pas capables de se régénérer. 
 

Atteinte potentielle 

Grâce à sa stratégie de dissémination, les fruits et les graines du palmier chanvre peuvent être disséminés sur de longues distances. On peut supposer, dans les 

forêts humides, qu’il y a une atteinte dans un rayon de 200 m (voire plus) autour de la plante mère. 
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Annexe 4: Tableau « Néophytes envahissantes, possibilités de mise en décharge des sols 
biologiquement pollués » 
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Annexe 4 : Néophytes envahissantes - possibilités d’élimination pour sols biologiquement atteints 

Le sol est une ressource non renouvelable et précieuse d’un point de vue écologique et économique. Même lors de l’utilisation de sols biologiquement atteints, 
l’objectif devrait donc être de valoriser le plus possible le décapage de la couche supérieure et de la couche sous-jacente du sol. 

 

1 = catégorie la plus forte, 5 = catégorie la plus faible  

 

Cat. Espèces Possibilités d’élimination individuelles 

1 

Renouées asiatiques incl. 

hybrides 

 

Bambou doré  

Bambou du Japon 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une valorisation sur le lieu de prélèvement est toujours autorisée. Le respect de l’ODE est assuré si la mise en œuvre 
est correcte. 

 

Pour autant que le sol éliminé respecte les valeurs limites fixées dans l’ordonnance sur le traitement des déchets 
(OLED ; RS 814.600), le matériau peut être déposé dans la décharge appropriée en fonction de sa composition. 

Le stockage des matériaux biologiquement atteints dans des décharges appropriées de type A ou B est recommandée 

en premier lieu comme l’élimination la plus sûre. Les rhizomes ne doivent alors pas dépasser un diamètre de 3 cm. 

Avec un recouvrement minimal de 5 m de tous les côtés et sur une période de 10 ans, la capacité de germination des 

rhizomes peut être exclue.  

 

Le stockage des matériaux biologiquement atteints dans des décharges, des gravières et des carrières appropriées 

nécessite un contrôle à l’entrée, que les exploitants disposent d’un personnel formé et instruit en conséquence, 
présent lors de la livraison, et que le lieu exact du dépôt soit consigné afin qu’il soit encore possible de le déterminer 

dix ans plus tard.  
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Cat. Espèces Possibilités d’élimination individuelles 

2* 

Souchet  

Sumac 

Aliante 

Chèvrefeuille de Henry  

Chèvrefeuille du Japon 

Laurier-cerise 

Puéraire hérissée 

Aster de la Nouvelle-

Belgique 

Roquette d’Orient 
Mûrier à papier 

Berce de Mantegazzi 

Robinier 

Bourreau des arbres 

asiatique  

Asclépiade de Syrie  

Armoise des frères Verlot 

Lupin à folioles nombreuses 

Une valorisation sur le lieu de prélèvement est toujours autorisée. Le respect de l’ODE est assuré si la mise en œuvre 
est correcte. 

 

Pour autant que le sol éliminé respecte les valeurs limites fixées dans l’ordonnance sur le traitement des déchets 

(OLED ; RS 814.600), le matériau peut être déposé dans la décharge appropriée en fonction de sa composition. 

Le stockage des matériaux biologiquement atteints dans des décharges appropriées de type A ou B est recommandée 

en premier lieu comme l’élimination la plus sûre. Avec un recouvrement minimal de 2 m de tous les côtés et sur une 

période de 10 ans, la capacité de germination des rhizomes peut être exclue.  

 

Des carrières appropriées impliquent qu’un contrôle préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes 
disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de la livraison et que le lieu de dépôt exact soit 

défini pour qu’on puisse encore le déterminer dix ans plus tard.  

 

* Dès que l’ambroisie est présente avec les espèces de la catégorie 2, la période de stockage doit être prolongée de 10 
à 40 ans.  

3 

Ambroisies Pour autant que le sol éliminé respecte les valeurs limites fixées dans l’ordonnance sur le traitement des déchets 
(OLED ; RS 814.600), le matériau peut être déposé dans la décharge appropriée en fonction de sa composition. 

 

Le stockage des matériaux biologiquement atteints dans des décharges appropriées de type A ou B est recommandée 

en premier lieu comme l’élimination la plus sûre. Avec un recouvrement minimal de 0,5 m de tous les côtés et sur une 

période de 40 ans, la capacité de germination des rhizomes peut être exclue.  

 

Le stockage des matériaux biologiquement atteints dans des décharges, des gravières et des carrières appropriées 

nécessite un contrôle à l’entrée, que les exploitants disposent d’un personnel formé et instruit en conséquence, 
présent lors de la livraison, et que le lieu exact du dépôt soit consigné afin qu’il soit encore possible de le déterminer 

40 ans plus tard.  
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Cat. Espèces Possibilités d’élimination individuelles 

4 

Sicyos anguleux 

Houblon du Japon   

Arbre à la gale 

Senéçon du Cap 

Le sol éliminé peut être valorisé de manière limitée, pour autant qu’une mesure établie (p. ex. une certaine forme 
d’exploitation), dont il est prouvé qu’elle empêche la propagation de l’espèce, soit applicable sur le lieu de la 
valorisation pour les espèces végétales exotiques envahissantes présentes dans le sol et qu’elle soit exécutée dans le 
sens d’un suivi. Une valorisation sur le lieu de prélèvement est toujours autorisée. Le respect de l’ODE est assuré si la 
mise en œuvre est correcte.  
 

Pour autant que le sol éliminé respecte les valeurs limites fixées dans l’ordonnance sur le traitement des déchets 
(OLED ; RS 814.600), le matériau peut être déposé dans la décharge appropriée en fonction de sa composition. 

Le stockage des matériaux pollués dans des décharges appropriées de type A ou B est recommandée en premier lieu 

comme l’élimination la plus sûre. Avec un recouvrement minimal de 0,5 m de tous les côtés et sur une période de 

10 ans, la capacité de germination des rhizomes peut être exclue.  

 

Des carrières appropriées implique qu’un contrôle préalable doit avoir eu lieu, que les entreprises exploitantes 
disposent du personnel formé et instruit en conséquence, présent lors de la livraison et que le lieu de dépôt exact soit 

défini pour qu’on puisse encore le déterminer dix ans plus tard.  

5 

Solidages américains, 

Verges d’or américaines 
hybrides incl. hybrides 

Palmier chanvre 

Impatiente glanduleuse 

Vergerette annuelle  

Arbre aux papillons 

Le sol éliminé peut être valorisé de manière limitée, pour autant qu’une mesure établie (p. ex. une certaine forme 
d’exploitation), dont il est prouvé qu’elle empêche la propagation de l’espèce, soit applicable sur le lieu de la 
valorisation pour les espèces végétales exotiques envahissantes présentes dans le sol et qu’elle soit exécutée dans le 
sens d’un suivi. Une valorisation sur le lieu de prélèvement est toujours autorisée. Le respect de l’ODE est assuré si la 
mise en œuvre est correcte.  
 

Les sols retirés contaminés par cette plante peuvent être valorisés sur des terres agricoles en respectant les conditions 

suivantes. Les points suivants doivent figurer dans la liste des conditions : 

 

 La surface reste dans la rotation des cultures pendant les 5 années suivantes. 

 Le sol biologiquement atteint est épandu à une distance minimale de 5 m du bord du champ. 

 Il faut lutter contre les néophytes envahissantes sur la surface nouvellement.  

 Il faut respecter l’aide à l’exécution « Construire en préservant les sols » de l’Office fédéral de l’environnement 
(OFEV). 

 Pendant la période de végétation, une végétalisation est semée dans les deux semaines suivant l’épandage du sol. 
 


